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En Angleterre, en Écosse, en Norwége et dans divers autres 
pays, l’adm inistration publie chaque année une statistique des 
pèches m aritim es, com prenant toutes les informations in té ­
ressan t cette industrie.

Aucune publication du même genre n’a, ju squ’à présent, été 
faite en France. Les A nnales du commerce extérieur  contiennent, 
il est vrai, quelques renseignem ents statistiques sur les pêches 
françaises; mais ces renseignem ents ne sauraient avoir le carac­
tè re  général que le départem ent de la m arine peut seul leur 
donner.

Dans cette pensée, les éléments nécessaires ont été réunis 
pour l’année 18G6; tel est l ’objet de la présente publication.

STATISTIQHR PfiS PÈCHES MARITIMES. 1
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NOMBI1E D IFFÉR EN C E
BATEAUX

D IFFÉ R EN C E TONNAGE D IFFÉR EN C E PR O D U IT S RÉ A L ISÉ S TOTAL DE I.A VENTK DIFFÉR EN C E

d’honm ics

em ployés.

entre 

18G5 et 18GG
em p loyés.

entre 

1805 et 18GG

des

bateaux.

entre 

1865 et 1866
par

espèce d e .p êch e .  

I860 .

des

produits de pèche.

entre  

1865 e t  1866

1865. I860. on
plus.

en
m oins 13G5 18GG en

plus.
en

m oins 18G5. 1866. en
plus.

en
m oins. ! 1865. 1866. en plus. en moins.

1.8*29 1 .931 122 >3 115 128 13 33 1 0 .3 7 9 1 2 .4 5 1 2 .0 7 5 33
îr .  c .  

2 .7 3 2 .2 0 0  33
ir.

3 .1 0 7 .1 1 6
c . fr. c .  

3 7 4 .9 1 6  33
îr. c .

2 2 2 29 x> 193 20 3 33 17 4G2 104 33 358 H areng, sa la ison  à 
bord.......... . .............. 1 7 .7 2 2  » 5 . 850 33 23 33 11 .8 7 2  33

422 475 53 » 44 4G O >3 G2G 701 7 5 174.701 3 9 .6 1 9  233) 33

32 33 33 33 » 33 33 33 33 23 33 3) Maquereau, sa la ison  à
23 33 33 33>» 33 33 33

210 180 33 30 20 15 33 5 440 315 33 125 M aquereau fra is .......... 4 7 .0 1 2  33 6 .9 4 0 33 33 33 4 0 .0 7 2  33

23 » 33 33 33 33 33 33 33 33 23
3) »

2) 33 33 X> >3 33 3) 33 33 33 >3 33 » »

891 99G 105 33 138 145 7 33 3 .2 0 0 3 .3 3 1 131 3 3 .0 6 2  »

x> 7 7 33 » 1 1 33 23 22 22 33 300 300 3332 33

10 10 33 33 33 33 33 33 33 33 3) 33 400 33 400 33 23 33 >3

D 33 33 33 33 33 33 33 33 V 33 23 Autres coquillages . , 33 23 23 33 33 33 23 33

* 575 * 575 33 33 33 33 » 33 30 33 33 33 Crustacés (chevrettes) 6 2 .0 0 0  »3 52 .0 0 0 33 33 33 33 32

3 .7 3 9 .7 9 4  33 4 .0 1 0 .3 5 5 " 375 . 21 (» )) 124 .6 5 5  32

i Ce sont des femmes qui se livrent ù la pèche des chevrettes.

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Lapêi'.he de la m orue on Islande est pratiquée 
su r une vaste échelle p a r  les pêcheurs du qu ar­
tier de Dunkerque. Ils font la  pèche du hareng 
et se servent p rincipalem ent sur nos côtes du 
chalut, des cordes, du tram ail e t des hauts et 
lias parcs. Ils font aussi la pêche à  pied. A Gra- 
velines, deux b ateaux  ont tenté sans succès, en 
1SG5, la  pèche sim ultanée de la  m orne et du 
hareng, line nouvelle expérience a  été faite on 
1866. E lle se ra  poursuiv ie en 1807. Les pê­
cheurs de Dunkerque ne possèdent pas de filets, 
ce qui nu it au développem ent de leur industrie, 
laquelle décroît p lutôt qu ’elle ne prospère, et à  
Gravelines les bateaux sont d ’un tonnage trop 
faible pour perm ettre  aux pêcheurs de s’éloigner 
suffisam m ent des côtes. Il est regrettable que 
lo port de Dunkerque ne fasse pas d ’arm em ents 
pour la  pèche du hareng sur les côtes d'Ecosse 
e t d ’Angleterre. Ce port é tant plus rapproché 
des lieux de pèche qu’aucun  de ceux de notre 
litto ra l, des opérations fructueuses pourra ien t 
être faites au  re tou r d 'Islande, précisém ent à  
l'époque où l’on pèche le hareng devant Y ar­
m outh . Les v iv iers, que les Belges paraissen t 
em ployer avec avantage à bord de leurs bateaux, 
ne sont pas usités à  D unkerque, où, après divers 
essais, on leur a  trouvé des inconvénients. La 
pêche à pied est pratiquée sur les grèves, les­
quelles sont partagées périodiquem ent à cet 
effet. Deux bancs d’hu îtres existent dans les 
parages de G ravelines, m ais ne sont pas exploi­
tés. H uit ateliers de salaison et quelques éta­
blissem ents de baius de m er ont été créés dans 
le q u artie r, m ais ils no sont pas assez im por­
tants pour procurer des ressources à  la popula­
tion m aritim e. Cinq parcs à hu îtres seulem ent ont 
été formes â  D unkerque; ils s’alim entent presque 
exclusivem ent d 'huitres de provenance anglaise, 
bien qu 'il existe à  quelques m illes du p o rt des 
hu îlrières assez abondantes. 3,600,000 hu îtres, 
représen tan t une valeur de 330,000 francs 
son t entrées, en 1865, dans ces établissem ents. 
Un de ces parcs se rt aussi de réservoir à  crus­
tacés.

Les m auvais tem ps qu i ont régné pendant 
l ’année 1866 ont occasionné la  dim inution con­
statée dans les produits de certaines pèches, 
notam m ent de celles du hareng ot du m aque­
reau frais.

*
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Q narilede C alak .

NOMBRE

d’hommes

em p loyés.

DIFFERENCE

entre 

1805 etlS G

BATEAUX

em ployés

DIFFÉRENCE  

en Ire 

!8G5 e t  18GC

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFÉRENCE

entre 

18G5 et 1866

"PRODUITS RÉALISÉS 

pur

esp èce  de pèche. 

18GG.

te  TOTAL DE LA VENTE

/les

produits de pèche..

DIFFÉRENCE

entre 

18G5 et 18GG

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

L a pêche (lu poisson frais dans le qu artie r 
de Calais est pratiquée à  l’aide du ck a lu ', qui 
est le principal engin em ployé. La pèche est 
dans une situation  prospère. Les bateaux aug­
m entent en nom bre et en tonnage. En 1850, le 
quartier de Calais ne possédait que 87 bateaux 
d 'un  jaugeage m oyen de 14 tonneaux. Ce nom­
bre est au jourd’hui de 144 et le tonnage m oyen 
s’est élevé à 26 tonneaux. 13 lougres, jaugean t 
de 8  à  40 tonneaux son t en chantier. Le gain 
des pêcheurs-est d ’environ 1,000 francs p ar an. 
Un patron peut en tro is  ou quatre  ans devenir 
propriétaire d ’un  bateau  de 35 à  40 tonneaux, 
dont la  valeur est de 14 à  15,000 francs. Les 
arm em ents sont tous faits à  la part. 11 serait à  
désirer que les pécheurs pratiquassen t su r une 
p lus grande échelle les pêches dites de saison, 
soient celles du hareng e t du m aquereau. La 
ville a le projet de faire constru ire un m arché 
spécial po u r la  vente du poisson. Un droit de 
'1 p . 0 /0 se ra it prélevé au profit du  M in k ,  pour 
les frais d’en tre tien , de gestion et de criée de 
la halle couverte; le reste alim enterait une caisse 
de secours pour les m arins. 11 n ’existe ni parcs 
à  coquillages ni réservoirs à  poissons dans lo 
quartier. Les pêcheurs à  p ied  font usage des 
hauts et has parcs et des cordes. Deux ateliers 
de sa laison pour le hareng et un établissem ent 
de bains de m er ont été ci'éés. Excellents m a­
rins, les pécheurs de Calais pourra ien t être dans 
une situation  aisée. M alheureusement ils dé­
pensen t leur argen t avec la  facilité qu’ils m et­
ten t à  lo gagner. La pèche se développe rapide­
m ent dans ce quartier. Les parlies du port

1865 18GG. en
plus

en
moin 18G« I8 ÖJ enp.us

en
moins 18G5. 1SGG. en

piu s.
en

m oins. 1885. 1860. en p lu s . en m oins.

; 33 33 33 33 >3 33 33 33 33 33 33 3) Morue......................•
fr. c. fr. c .

33 33
fr. c„

33 3)
fr. c.

33 33

i a> 33 33 33 33 33 33 » 33 33 33 3) H a ren g , salaison  
bord...................... 33 3)

237 280 43 33 32 38 G 33 205 272 G7 33 H areng fra is ............. 1 4 0 .G99 » 15 .4 7 3  » "33 33

33

180

33

3)

33

207

33

33

33

27

33

33

33

33

33

33*

33

17

33

>3

33

20

33

33

33

3

33

33

33

33

33

33

33

152

33

33

33

196

33

33

33

44

33

33

33

33

33

33

Maquereau, salaison 
b ord ........................

M aquereau fr a is .. .!

Sardines .....................

A n ch ois....................... j

33 33

1 3 5 .8 5 8  95

33 X)

33 33

33 33

2 1 .2 8 0  15

33 33 

33 33

33 33 

33 33 

33 33 

33' 33

>3 3'.

1 4 .5 7 8  80

33 33 

33 33

852

31

7ÍG

38

33

7

10G

33

114

5

104

G

33

1

10

33

3.3G3

84

3.0G 8

103

33

19

295

33

Au (res e sp è ce s .........

H u îtr e s ........................

:Î880.2G 2 » 

4  2 1 .8 0 3  40

7 8 9 .1 0 2  33 

3 8 .4 2 4  33

33 33

13 .0 9 0  GO

9 7 .1  GO 33

! 3) 33 33 33 33 33 33 „ 33 3) 33 35

33

33

33

33

33

33

33

33

33

33

33

33

33

33

33.

33

33

33

33

33

33

33

33

33

A utres coquillages.. 

Crustacés.....................

!*• » *> 33 33 

33 33

33 33 

33 33

33 33 

33 V

affectées aux  bateaux de pêche sont désorm ais 
trop é tro ites; la  cham bre de com m erce a  de­
m andé à  cet égard des am éliorations qui p a ­
raissent devoir être prochainem ent exécutées. 
L’augm entation que l’on rem arque dans lo pro­
duit de la  pêche des hu îtres prov ien t de ce quo 
le banc de lliden  a  été exploité cette année.

1 .0 7 8 .1 5 0  35 9 3 8 .5 0 5  15 3 2 .0 0 3  60 11 i .7 3 8  80

1

Total (en m o in s ) . . . . 7 9 .6 4 5  20

"
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DIFFÉRENCE DIFFÉRENCE

enfre entre des eu Ireem p loyés.
1863 et I860 1805 e t  18GG bateaux. I860  et I860

p l u s . m oins plus.
p l u s .

212, 110
981 0 9  35G 98

.680 1.731 .0 7 9  »  4 .2 7 4  »,

7G9 780
1 .3 0 0

700 730 2.000 2 .0 8 0

3 .0 9 6
7 .0 2 0  »  200
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Quartier «fc Bonlogne.

PR O D U ITS RÉ A L ISÉ S

par

TOTAL D E LA VENTE

des

produits de pèche.

DIFFÉRENCE 

entre 

1863 e t  186G

I860 . 1865. 18GG. en p lus. en m oins.

fr. c . fr. c - fr. c .
M o ru e........................... 126 .0 0 0  » 132.GG0 » 6 .6 6 0  » j)  »

H a ren g , salaison i
b ord ...........................j 2 .6 1 3 .4 9 0  » 2 .8 8 2 .6 4 1  » 2 6 7 .1 5 1  » »  »

Hareng frais. 4 3 7 .7 1 3  » 3 6 3 .1 8 8  » r> » 7 4 .5 2 5  3>

Maquereau, salaison 1
bord ......................... j »  » » » 33 » » 33

Maquereau fra is, 100.000 » 8 0 .0 0 0  » »  » 2 0 .0 0 0  »

Sardines......................... 33 33 B » » » »  33

A n ch ois.......................... • »  » 33 33 » » *  33

A u tres espèces........... 1 .4 7 4 .3 2 5  » 1 .3 0 0 .8 0 0  « 2 6 .4 7 5  » 3) 3)

I lu it r e s ....................... 3 .5 0 0  »

M oules.......................

Autres co q u illa g e s ... )> 33 »  » » >> 33 33

Crustacés............ 40 0  » 420 » 20 » D 33

4 .7 3 7 .9 2 8  » i . 9 6 3 .2 0 9  » 3 0 3 .3 0 6  » 9 3 .0 2 3  33

Total jen p lu s).......... 203 .281

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Le port de pèche de Boulogne est un des 
plus im portants de l ’em pire. Outre la pèche 
du poisson frais, qu i y  est p ratiquée su r une- 
grande échelle, il s’y fait des arm em ents considé­
rables pour la  pêche du hareng sur les côtes 
d ’Écosse, d 'A ngleterre et de F rance. L’industrie 
de la  pêche reçoit dans ce po rt une im pulsion 
d’au tan t p lus grande, que les m arins y  font 
preuve d’une in itiative individuelle rem arquab le . 
La cham bre de com m erce y met fréquem m ent 
à l’étude les sujets qui peuven t in téresser lai 
pèche; elle a institué des prim es annuelles. Un 
comité des patrons et arm ateu rs de pêche con­
tribue aussi à l'am élioration  de cette industrie. 
Une exposition in ternationale de pèche a  eu lieu 
à  Boulogne, en 1866, et les procédés ou engins 
nouveaux dont les pêcheurs ont pu  prendre cou- 
naissance leur serviront d 'u tiles exem ples. Les 
bateaux employés sont des goélettes, des lougres 
et des cotres. Il n 'existe dans le quartier ni 
parcs à  coquillages ou à  crustacés, ni réservoirs 
à  po’ssons. 80 établissem ents de salaison du 
poisson occupent 100 femmes ou filles de m a ­
rin s. La population maritime- retire aussi des 
avantages de la  présence d ’un magnifique éta­
blissem ent de bains de mer. Bien que la  pèche 
du hareng ait pris un accroissem ent notable, 
on pense que si les pêcheurs parta ien t plus tôt 
les résultats seraient encore m eilleurs; ils  pour­
raient com m encer cette pêche dès le m ois de 
ju ille t , l’eu de pêcheurs savent lire ; cela p ro ­
vient de ce que les enfants sen t em barqués trop 
jeunes. La pèche procure de bons bénéfices. 
Les pêcheurs sont généralem ent dans une posi­
tion aisée.
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Q uartier «lc¡a ts»t-Valery.

N O M BRE DIFFÉ R EN C E
BATEAUX DIFFÉ R EN C E TO NN A G E D IFFÉR EN C E

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

e n t r e  

1865 e t  18G(
e m p l o y é s

e n t r e  

1865 e t  186

d o s

b a t e a u x .

e n t r e  

1865 e t  1863

1865 1866 e n
p l u s

e n
m o i n

186c 186( e n
p l u s

e n

m o i n 1865. 1966. 1 o n  
p l u s .

o n
m o i n s .

» 33 33 33 33 33 » 3) 3) ) 33 3 » 33 33

» 33 33 33 » 33 3) 33 >3 3 «  3 n  » 33 33

1 .2 4 1 1 .429 188 33 176 177 1 33 1 .747  31 1 .9 1 0  80 163 49 33 33

>3 33 33 33 33 33 33
»

3) 3» 33 33 33 33 » >1

405 390 a 15 93 82 33 11 951 10 1 .1 4 2  17 191 07 33 »

33 » 33 3) 33 3) 33 » 33 33 B 33 33 J) 33 33

» 33 » 33 33 33 33 33 33 33 33 » 33 33 33 33

781 689 33 92 131 117 » 14 1 .6 0 4  36 1 .3 7 3  91 33 33 230 45

>3 *■ » 33 33 33 33 33 3) 33 33 M 3) 3) 33

3 0 19 » 1J 17 8 33 9 35  08 17 33 33 33 18 08

>3 33 33 33 33 33 33 » 3) 33 33 33 33 33 33 33

444 15 i 10 33 7 i 86 12 33 178 80 23 i  87 5 6  07 3) 33

PRODUITS RÉA LISÉS

par

espèce de pêche. 

I8 6 0 .

M o ru e.

Hareng , salaison h\ 
bord......................

Hareng frais .

Maquereau, salaison h\ 
bord......................

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pèche.

1805.

M aquereau frais.,

S ard in es.,

A n ch ois.

A utres esp èces.,

H uîtres .

M oules.

fr. c .
»  5)

85G.335 »

135 .800  »

m arins, fem m es etj 
enfants)...............

478 .858 »

i.650  »

5 9 .2 0 0  »

141.150

0 .203  3)

I860.

fr. c .
»  »

8 2 4 .8 6 7  3j

110 .225  3>

5 2 2 .1 9 0  »

6 .8 0 0  «

171 .3 0 0  3)

1 .6 9 7 .9 3 2  3.

Total (en p lu s ) .

1865 et 1866

en plus.

fr. c .
» »

4 3 .3 3 2  »

3 .3 5 0  3>

2 9 .8 5 0  3)

7 0 .5 3 2  3)

en m oins.

fr. c,

3 1 . -i 68 »

1 .8 5 0  3'

5 8 .8 9 3  33

17 .6 3 9  3>

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

L a configuration des côtes devant i’em bou- 
cliure de la Somme ne perm et pas d ’u tiliser do 
grands bateaux à  la  pêche; aussi les pêches 
liau turières ne peuvent-elles réussir ici. Les ba­
teaux du qu artie r sont tous construits de façon 
à pouvoir échouer su r les nom breux bancs de 
sable de la baie de Somme ou des côtes voi­
sines. Des essais d ’association ont eu lieu en 
1856 p our les bateaux chalutiers de Cayeux, 
m ais ils  ne tardèren t pas à  être abandonnés. 
Sous l ’empire de la législation libérale de 18(12, 
la  pêche est en voie de progrès, notam m ent celle 
qui est pratiquée à  l ’aide du chalu t. La pêche 
à pied est faite su r une grande échelle à 
l’em bouchure de la  Somme. L a m obilité des 
fonds et la violence de la  m er no perm ettent 
pas de créer d’établissem ents sédentaires tels 
que parcs à hu îtres, etc. A Berck, où il n ’existe 
aucun port, l ’industrie  de la pèche fait seule 
vivre une  population  de 2,OUO âm es. Une plage 
nue , su r laquelle b a t la m er du large, esL le 
seul endroit ou v ennent se rem iser les em bar­
cations. Il n ’existe ni ab ri ni port de refuge, et 
néanm oins, grâce à  leu r rare  in trépid ité et à  
leur profonde connaissance des fonds de pèche, 
les m arins de Berck jou issen t d ’une prospérité 
incontestable. Des ateliers de salaison pour le 
hareng existent dans ce port. 11 y a été préparé 
en 18t>5, 1,170,288 kilogram m es de poisson, re­
présen tan t nue v aleu r de 325,000 francs. En 
18(16 ces chiffres se sont élevés à 783,726 k ilo ­
gram m es et à 360,494 francs, soit à  plus de 
3-4,000 francs en faveur de 1866. L a  société de 
secours, dite Société hum aine de la baie de la 
Sormno, rend de très-u tiles services à la  popu­
lation m aritim e. Celte société est d ’organisation 
récente; dans le principe, il s’agissait de form er 
une compagnie de m arins sauveteurs. Celle-ci a  
servi de base à  l 'o rgan isation  de la  société h u ­
m aine.

On peut, d ’après les chiffres su ivan ts , se rendre 
compte du développem ent que la pèche tend à  
prendre dans le q u artie r  de Saint-V alery, grâce 
aux m esures de m oins en m oins restrictives 
appliquées à  cette industrie . Eu 1S62, le p ro ­
duit to tal de la pèche é ta it représenté par 
1,192,750 francs. En I860, ce chiffre s’est élevé 
à  1,697,932 francs, soit un accroissem ent de 
505,182 francs en cinq années.
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NOMBRE

d ' h o m m e s

e m p l o y é s .

• DIFFÉRENCE

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

RATEAUX

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE 

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

TONNAGE

d e s

b n t e n u x .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

1 8 6 5 . 1 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

m o i n s
1 8 6 5 1 8 6 6

e n
p i u s .

e n
m o i n s

1 8 6 5 . 1 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

m o i n s .

3 5 8 4 3 7 7 9 » 1 9 2 3 4 »■ 2 . 7 4 2 3 . 5 5 6 8 1 4 »

3 5 5 2 9 5 » 6 0 1 6 1 3 B 3 1 . 0 0 4 8 3 1 » 1 7 0

9 6 6 8 9 5 » 7 0 1 1 2 1 2  i 1 2 » 1 . 4 9 8 1 . 7 1 6 2 1 8 »

19 tb 2 6 6 2 1 » i l 1 2 1 » 6 7 2 7 5 0 7 8 »

»
» >> » » n

» » » - » »

» » » » » » » » » » D n

» n » » » » » » » » » n

6 9 5 6 6  i » 3 1 1 1 1 1 0 7 » 4 2 . 6 4 3 2 . 6 9 1 4 8 »

» » » » î>. » » î ) » » u »

» » » » » » » 9 M » » »

» - » » 5) » » » » » X) »

» » » B ■» M 5) » » » » »

— i l  —
Quai-tiide fiíiepuíc.

PR O D U IT S H KA LISÉS 

p a r

TOTAL DE LA VENTE 

des

produits de p èche.

espèce de pèche, ̂

I860. I * ® -

r
f r .  P .

Morue............................823. î>G0 »

H a ren g , salaison : 
b o r d . .................  . 409.087 »

Hareng fra is..........

Maquereau, solnisot 
b o r d . . . . i . . .

00 i .  Olü »

152.249 »

1800.

fr. i 
1 .0 4 7 .2 8 8

1 5 5 .8 1 2  »

Maquereau fr a is .,J

Sardines ....................

A n ch o is ..................... .

A u tres e sp èces .. ..

H u îtr e s ......................

M oules.........................

Autres co q u illa g es . 

C rustacés...................

» a 

.514 .237 »

3 .0 0 0  »

8 .0 0 0 » 

27.409 » 

20 .003  »

1 5 .9 5 0

Total (en plus)

DIFFÉRENCE

e n t r e  j 

1 8 6 5  e  1 8 6 6

e n  p l u s . o n  m o i n s .

f r .  c . f r .  c .
2 2 3 . 7 2 8  » »  »

»  » 1 3 4 . 5 8 2  »

8 0 . 1 3 1  « »> »

3 . 5 9 3  > »  »

»  X) »  »

»  » »  »

,  »  » »  »

j »  » 1 1 3 . 8 3 0  »

; 2 . 2 6 0  » »  »

> 2 . 8 8 5  » »  »

,  »  XI 1 1 . 5 1 3  »

,  »  » 6 . 0 4 1  »

»  3 1 2 . 5 9 7  » 2 G 5 .9 G 6  »

4 6 . 6 3 1  »

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Les engins employés sont : les rels à  hareng, 
les verveux, les bas parcs, le manot, le tram au , 
le carreau  ou hun ter, les filets à m acreuses, 
l’hameçon et le couteau pour la  cueillette des 
m oules.

Les bateaux  sont des lougres, des barques, 
gréés en côlre ou flam bart.

Les pèches du hareng, du m aquereau e t du 
poisson frais sont pratiquées avec succès. La 
prem ière se fait su r les côtes d’Ecosse et devant 
Y arm outh ; la  seconde est p ratiquée à l’ouvert 
de la Mancho depuis Ouessant ju sq u ’aux îles 
Sc.illy; la troisièm e se fait le p ins souvent à  
l ’aide du chalut. Avec cet engin de pèche les 
m arin s explorent la  côte anglaise de Dungeness 
à Brighton pendant l’hiver, et pendant l'été le 
litto ral com pris entre Saint- Valéry en Caux 
et Boulogne. En outre  de ces pêches qui peu­
vent être considérées comme les p lus im por­
tantes, les m arins se livrent à la pêche aux 
cordes, à  la  ligne de traîne, etc. Dieppe ex­
pédie des bâtim ents à Terre-Neuve et en Islande 
pour la  pêche de la  m orue. On ne compte 
dans le quartier de Dieppe que 14 parcs 
à huîtres dont 3 exploités, dans lesquels il a été 
in trodu it, en 1863, 1,570,0U0 hu îtres. Pas de 
réservoirs à poissons ou à  crustacés. Les huîtres 
deviennent rares. Il existe un banc au large, 
m ais ju sq u ’à présent les pécheurs ne l’ex­
p lo iten t pas.

Huit établissem ents de bains de m er occupent 
40 à  50 personnes. 23 ateliers de salaison pro­
curent du travail à  la  population  féminine su r­
tout. 1 atelier-école enseigne la confection et le 
ram andage des filets. Il existe u n  comité des 
pêches et une société de secours m utuels dite 
N otre-D am e-de-B on-Secours, fondée sous le 
patronage de l ’Im pératrice. Les pêcheurs sont 
peu aisés. Les salaires sont inférieurs à  ceux 
des m arins d’au tres localités.

Excellents hom ines de mer, les pêcheurs diep- 
pois ont une réputation  méritée. Néanm oins 
l’industrie  de la  pêche est sta tionnaire dans le 
q u artier de Dieppe. Les m auvais tem ps excep­
tionnels qu i ont eu lieu pendan t l ’année 1866 
ont occasionné des pertes fréquentes de filets. 
Les p roduits se sont ressentis de cet é tat de 
choses.

(
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NOM BRE

d’hom mes

em p loyés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1865 et 1863

BATEAUX

em ployés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

I8G5 et 1866

TO NN A G E

des

bateaux.

D IF FÉ R E N C E

entre 

18G5 e t  1866.

1865. i8 6 0 . en
p lu s .

en
moins 1865 1865 en

p lu s.
en

moins 1865. I860. en
p lu s .

en
m oins

1 .0 8 0 1.097 17 » 56 55 33 1 8 .0 5 6 9 .1 4 9 1 .0 9 3 »

1 .8 9 8 1 .7 9 0 M 108 219 211 » 8 4 .3 2 4 4 .0 9 8 »

•

226

I

13
«̂jsariic'ide Féfainp.

P R O D U IT S 11EA LIS"S

par

esp èce de pèche. 

1863.

Morue..............................
fr. c 

2. i23.272 20

i H areng, salaison è 
! b ord ......................

Hareng fra is  .

Maquereau, salaison 
bord..........................

1 .398 .914 62 

I 125.331 »

' 366 .439 86

Muquereau fra is  81.951 35

Sardines........................¡

A n c h o is .   .................

Autres e s p è c e s . . . , .

H uîtres..........................

M oules..........................

Autres c o q u i l l a g e s . . . "  » »

Crustacés......................  2 .8  '5 »

TOTAL DE LA V ENTE

1835.

97 .6 7 2  25  

123.936 10

» »

4 .6 2 3 .4 1 2  38

D IF FE R E N C E

de pêche. 1865 e i8 6 0

1866. en plus. en m oins.

fr. c . fr. c. fr. c .
3 .0 7 8 .4 6 5  53 6 5 5 .1 9 3  53 » »

1 .2 c 6 .3 4 5  44 33 » 1 1 2 .5 3 9  18

7 9 .4 7 9  » »  « 4 5 .8 8 2  «

5 6 5 .7 i5  44 193 .2 5 5  58 »  »

7 9 .4 4 3  55 » » 5 .5 1 7  80

» » 33 33 33 33

D n « 3) 33 33

6 1 .4 6 4  » »  » 3 6 .2 0 8  25

2 7 .5 4 9  60 33 33 9 6 .3 8 6  50

» » » » »  53

» » » J) 3) 33

5 .0 7 7  » 2 .2 4 2  » 33 33

5 .1 8 3 .5 3 9  56 8 5 6 .6 9 0  91 2 9 6 .5 6 3  73

en p lu s ) .......... 5 60 .

I 
00

i

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

La grande pêche e st  laprincipale. indusîrie de Fécam p, 
où les bâtiments sont équipés avec soin e t  le matériel 
en parfait état. L a pêche du poisson frais n’est que s e -  I 
conduire. Le nombre des bâtim ents armés pour la pèche ! 
de T erre-N euve augm ente chaque unnée. Ces bâtim ents 
ne font pas de s’éch eries; leur m orue est préparée au 
vert avec des se ls  de la Méditerranée. Les quatre cin­
quièmes du produit appartiennent ù l’armateur, l ’autre 
cinquième ù l ’équipage. Chaque homme reçoit en outre, 
ou débarquem ent, un pot de vin calcu lé  su r le  prix de 
250 francs par lo t. L e gain des m atelots est d’environ  
9 5  francs par m ois pendant la cam pagne. Les armateurs 
assuren t m utuellem ent leurs n avires. Les armem ents pour 
l’Islande ont lieu  è la part ind ividuelle. La facu lté de 
la isser partir les n a vir. s  quand les armateurs le jugent 
à propos a produit de bons e ffe ls .

La pêche du maquereau est très-im portante; e lle  e s t  
pratiquée par les bateaux de Fécam p dans les parages 
des Sc.illy  et jusqu’à l ’Ile de R é.

Le pori de Fécamp em ploie, ù la pèche des hu îtres, 19 ba­
teaux de 20 tonneaux chacun, qui explorent les fonds 
de lu mer commune. Ils ont rapporté 2 ,567 ,0 0 0  huîtres 
pendant la campagne de 1865— 1866. En général, les pa­
trons s ’associent pour livrer leur pêche à un prix déter­
miné duns une adjudication publique. I ls  se  plaignent 
que les  bateaux anglais continuent ù draguer après la 
ferm eture de la p èch e . L e banc de S ain t-Y alery  en Caux 
ne fournit plus de produits. De 1857 à 1861, il avait 
donné 15 m illions d’huitres; i l  a été  tenu en réserve de 
1861 ù 1865, et son état ne s ’est pas am élioré. On u 
reconnu la nécessité de n ettoyer ce banc, qui est encom ­
bré de détritus. Des essa is préparatoires sont en voie  
d’exécu tion . Quelques réservoirs à poisson s et parcs à 
buitres ex isten t dans le quartier de Fécam p, où l’on peut 
constater l ’am élioration graduelle du m atériel de pèche  
et l ’augm entation du nom bre de bateaux.

Le sous-quartier de Saint-Y alery en Caux p ossèd e  dix- 
huit établissem ents de s a la is o n / un étab lissem ent de 
bains de mer et un casino.

Les pêcheurs de Fécamp sont actifs, courageux e t  in­
dustrieux. A Saint-Y alery en Caux, où les m oyens de 
transport sont insuffisants et les  débouchés d ifficiles, la 
situation m orale e t  m atérie lle  des pêcheurs lu isse beau­
coup ù désirer.

La pêche de la m orue, ù Terre-N euve, a été  p lu s fru c­
tu euse en 1866 qu ’en 1865. Celle fuite en Islande a éga­
lem ent été  m eilleu re qu’en 1864 et 1865. La pèche du 
hareng a produit 1 ,0 5 4 ,2 5 9  kilogram m es de poisson de 
m oins qu’en 1865. Cela tient ù ce que cette pèche u été  
presque nulle sur les  côtes de France.
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n o m  n u n  

d ' h o m m e s  

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE  

e n t r e  

1SG5 e t  18GG

BATEAUX

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

18G5 e t  18GG

TONNAGE

d e s

b a t e a u x .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

I8G5 e t  18GG

18G5. 18GG. e n
p l u s .

e n
m o i n s 18G5 18GG e n

p l u s .
e n

m o i n s i8 6 0 . 18GG. e n
p l u s .

e n
m o i n s .

» >3 33 3) » 33 » 33 39 » 33 33

» >3 33 73 33 33 » » 33 33 » 33

» 33 7) » 33 33 33 3) » 39 33 33

x> 33 33 » » 33 33 3) 33 93 33 33

» 33 yy 33 33 33 3) » 33 33 Jt

» 3) 3) » 33 33 33 33 33 33 33 33

>3 33 33 » 33 33 33 33 33 33 33
»

31G 27 G 33 4 0 214 m 33 21 438 352 33 9G

— lo  —
$ u a r M ^ n  H a v r e .  

— —   —

PRODUITS RÉALISÉS 

p u r

espèce de pèche. 

186G.

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pèche.

18G5.

M orue..

Iln ren g , salaison tí 
b ord ...................

I l n r e n g  f r a i s  j,

Maquereau, snlaîsoni 
b ord ......................... I.

Maquereau fra is ....! .

S a r d in e s .........................  33

A n ch o is ....................... i 33

Autres e sp è ce s   232 .224 »

H u îtr e s   ........54 .875  }}

Moules

Autres coquillages., 1 .  ” 53

Crustacés.......................i, 33 .300  33

1 320.009 »

18GG.

îr. c .

DIFFERENCE

entre 

18G.'i ( t  I8GG

en plus.

RENSEIGNUNEN'PS GÉNÉRAUX.

2 4 0 .0 0 0  »j 

3G .000 »

1G .900 »

2 9 1 .9 0 0  »

7.77G  »

fr. e .
» »

18.G75 »

1 7 .4 0 0  »

Un y  arm e de tem ps à  au tre  un bâtim ent 
pour la  pèche de la  baleine, m ais cette industrie  
est désorm ais sans vitalité. L a  pèche du pois­
son frais occupe surtou t les m arins. Les em barca­
tions sont d 'un  faible tonnage.

L es engins employés sont sem blables à  ceux 
usités dans les au tres ports, sauf le petit chalut 
à  chevrettes.

Il n ’existe au  H avre que 3 parcs à  bu itres, 
donnant des bénéfices peu considérables. Les 
bancs d 'hu îtres de la  rade, autrefois productifs, 
sont à peu près dépeuplés.

Le p rodu it de la  pêche est vendu sur place.

Les pêcheurs sont honnêtes, laborieux et géné­
ralem ent sobres. Ceux qui son t propriétaires 
de leurs b arques, et c’est le p lus grand nombre, 
v iven t dans une aisance relative. L a pêche ne 
p a ra it pas susceptible de prendre une grande 
extension dans ce quartier, qui possède I I  é ta ­
blissem ents de bains de m er et une société de 
régales.

P a r suite des m auvais tem ps, la pèche a  été 
m oins productive en 18C0 qu’en 18GÖ.

' l’i . U i i  f o n  m o i n s ) . . 2 8 .1 9 9  »
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NOMBRE

d’hommes

em ployés.

DIFFÉRENCE

entre  

1865 et 18G6

11 ATE A. l ' ï

em p lo y és .

DIFFÉRENCE

entre  

18G5 et18GG

TONNAGE

des

linteaux.

DIFFÉRENCE 

entre 

1865 e t  1866,

PRODl lTS RÉALISÉ 

par

esp èce  de pèche. 

18GG.

TOTAL DE LA  V ENTE 

des

produits de pèche.

DIFFÉRENCE 

entre  

18G5 et 1866.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

On ne pratique que la  pèche du  poisson frais

1865- 18GG. on
p lu s.

en
m oins 18G5 18GG en

p lu s.
en

moins 1865. I860. en
p lu s.

en
m oins.

1865* 1806. en p lus. en m oins.

avec des se ines, ham eçons, nasses, éperviers, 
lignes, tram aux , et seuloment au moyen de 
hachots e tb a rq u e s . Pas d’établissem ents coquil-

--------------------------H

fr. c.
»  33

fr. c .
» «

fr. c .
» »

fr. c .
33 33

lie rs, pas de réservoirs à  poissons ou à  crusta­
cés. Les pêcheurs se servent, pour la conserva­
tion du poisson, de boutiques ou boîtes en bois 
percées de trous, dans lesquelles le poisson est 
gardé v ivan t ju sq u ’au  m om ent de la  vente.• Hareng , salaison 

bord......................
» n » » »  5) 3» S

5G1 602 i l » 251 257 G j) 277 283 G

H areng fraiâ .........

Maquereau, sulniso 
b ord .....................

Mu quer eau frais.,,

Sardines..................

A n ch o is ...................

I Autres esp èces...,

» » 

» »

» « 

» » 

» » 

113.950 » 

■ 4 .0 0 0  »

» » 

» »

»  » 

» » 

» » 

8 9 .0 7 5  » 

G. 000 î)

33 » 

33 »

33 33 

33 33 

3) 33 

» 3) 

2 .0 0 0  »

B U 

33 »

33 >3 

3) »

2 4 .8 7 5  33

Il n ’existe pas, dans le q u artier de Rouen, 
d’établissem ents industrie ls se ra ttachan t à  la  
pèche. Les m arins se livrent à  l’agriculture.

On dem ande l ’am élioration dos chemins de 
halago, qu i facilitent la  m anœ uvre des engins 
et em pêchent le m ascare t d 'en trainer dans le 
fleuve de grosses p ierres et des arbres entiers 
qui ravagent le fond.

L’industrie de la  pèche proprem ent dite ost 
peu prospère dans ce quartier.

» » » » 3> 33

j
M oules...................... » » »  » 33 »

i A u tres coquillages » 3) ï) » 33 33

Crustacés................ » 3) ,, » 33 33 B )>

117.950 » 9 5 .0 7 5  » 2 .0 0 0  3) I 2 4 .8 7 5  33

Total (en m o in s ) . . . . 2 2 .8 7 5  33

STATISTIQUE DES TÊCIIES MARITIMES. 2
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NOMBRE

d'hommes

DIFFERENCE

entro

em p loyés, i8G;> et 1806

1865.

913

1800.

953

en J en 
p lu s, moins

40

em ployés.

DIFFERENCE  

entre  

1805 et I860

1803 I860 plus

29G

TONNAGE

d e s

l i Q t e n u x .

18(55.

2 .8 6 7  55

I860.

3 .2 7 2  GO

Différence 

entre  

1805 e t  18G6

p lu s.

405 0 5

— io —
(Quartier djlontíeiir.

PR O D U IT S RÉALISE

1-------------
d  TOTAL DE LA VENTE D IFFÉR EN C E RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

per
des entre

produits de pèche. 1805 c 18(56. Le q u artier de Honfleur a  deux centres de 
pêclie im portants : Honfleur et Trouvilie.1 ’

I860. [ 18(55. 18(56. en plus. en moins.
La pèche du poisson frais est su rtou t p ra ­

tiquée à  l’aide du chalu t p a r  des em barcations 
pontées de 20 à 30 tonneaux.

T
Bien que l’industrie  de la  pêche soit prospère,

fr. c . fr. c . fr. c . fr. c . elle p a ra it susceptible d’extension, car les pêches
Morue....................... 33 33 » » »  33 33 33 les plus fructueuses se font au  large, au v o i­

sinage de la  côte d ’Angleterre.
Ilnreng , sulnison 

bord...................... ! » A T ro u v ilie , le p roduit m oyen de la pèche 
par em barcation de fort tonnage (20 à  30 to n ­

Hareng fra is ......... 33 3» » » neaux) est estim é à 20,000 francs p a r  an. Les
petits bateaux à  chevrettes font de 1000 à

Maquereau, salniso 
b ord..................... 33 » 33 33

1200 francs p ar an . ils  sont m ontés par deux 
hommes.

11 existe tro is m oulières dans lo sous-quartier
Maquereau fra is ,, 33 » 33 3) » 3) 33 33 de Trouvilie, dont une en très-bon  état. Bas 

de paros à hu îtres ni de réservoirs à poissons
n » X> 33 ou à  crustacés. Des parcs d ’élevage d ’bultrcs 

créés à T rouvilie sont inexploités, les essais
A n ch ois................... » » J) 33 » »> 33 33 tentés n ’ay an t pas réuss i et les p ropriétaires 

ay an t renoncé à  ce genre d ’opération . Des é ta­
A utres e s p è c e s ... 1.77 i .  700 » i . 917.700 » 143.000 « 33 3> blissem ents de bains de m er ont été fondés i  

T rouvilie et à  V illerville. Les patrons sont p ro ­
H u îtr e s ................... » » » » » 3) D >3 priétaires de leurs em barcations, qui sont bien 

construites et solides. Les pêcheurs sont très-
M oules...................... 132.000 » 116.800 j. » 33 15 .2 0 0  33 intelligents et font preuve d’une initiative re­

m arquable. Ils von t ju sq u ’à  L a Ilochelle exercer
Autres coquillages » » » » >3 » 33 » leur industrie . En général on se p la in t du taux 

élevé du transport du poisson p ar les chemins
Crustacés................. 109.500 » 118 .200  » 8 .7 0 0  3» 33 33 de fer.

Les pêcheurs vivent dans l’aisance. Les pro­
grès réalisés dans ce qu artie r d u ran t les d er­

2 .016 .200  » 2 .1 6 2 .7 0 0  « 151 .700  » 15 .2 0 0  »
nières années font bien augurer de l’avenir.
L’année I860 a  été p lus productive que l’année 
I 8 6 0 .

Le m ouvem ent de progrès est su rtou t m ar­
Total «n P M .......... 136 .5 0 0  « qué à  T rouvilie, où le nom bre des bateaux

augm ente chaque année.
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NOMBRE DIFFÉ R EN C E
RATEAUX D IFFÉR EN C E TONNAGE D IFFÉR EN C E PR O D U IT S RÉALISÉ

d ’hommes entre entre des entre
TOTAL DE LA VENTE D IF FÉ R E N C E RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

em ployés« 1805 et I860
em p io y ts .

1865 e t  1806 bateaux. 1865 et 1866
par des en re

espèce de pêche,
produits de l èche. 1865 e t  1806

Les bateaux m ontés par les  pêcheurs sont des embar­
cations de 1 h 2  tonneaux, pointues à  l’avant et h  l’arrière 
(des picoteux ou des s loop s).

La pêche à pied pour la crevette  grise et la cueillette  
(les m oules occupe, en outre des pêcheurs, des femmes

186;». i 866. en
plu s.

en
m oins 1865 I860 en

plu s.
en

moins 1865. 180G. en
plu s.

en
m oins. 1866.

1805. 1866. en plus. en moins.

e t  des enfants.
A Dives le produit de la pêche est ainsi réparti :

M » » 33 ,3 » » » 3) 3) »  33 »  3) 33 33 l'r. c .
Patron et (baque homme d ’équipage, une part; le 

m ousse, une dem i-part. ! 
Le patron vend le poisson sur la plage ou ù des ma­33 33 33 33 33 » 33 33

178 17 4 » 4 10 8 33 2 •417 28 421 49 4  21 33 33 Hareng , salaison 
bord................... ;

reyeurs.
A Ouistrehom, les arm ateurs des bateaux pontés se

451)

225

532

225

73

33

3)

33

27

12

28

11

1 3)

1

9 05 77 

508 36

9 9 6  69  

5 2 9  48

90  92  

21 12

3) »3 

33 33

Ilnreng Ir a is ..........

M aquereau, salaiso 
b o r d . ....................

42 .560  75  

360.941 Í0

. 96 ,554 24

7 3 .0 3 4  01 

26 2  599 16

1 1 3 .0 6 4  21

3 0 .4 7 3  26

3) n

16 .509  97

B B

104 .342  2 i

33 33

réservent, pour le chalut, 2  parts, et pour la p ’che des  
h uîtres, 3 purts. Pour le s  pêcheurs qui m ontent les  p i­
coteux, une part h chacun. Le poisson  e s t  transporté h 
Caen ou se vend aux baigneurs. , 

A Port en B essin , le produit de la pèche nu chalut est 
répart;: moitié à l’armateur, m o it ié è l ’équipage. Le poisson  
est  v<ndu è la criée . Un écoreur rembourse les m arins 
tous les huit jours, moyennant un droit de 5  p . 0 /0 .

n

»

»

27

33

»

27

»

33

33

3)

33

33

5

a

5

33

33 33

33 33 

» 33 

33 3)

13 65

I) 33 

33 »

13 65

33 33 

33 33

33 33 

33 33 

33 33

Maquereau frais.,,

Sardines .................

A n ch ois....................

4 .7 3 0  24

>3 3)

4 .8 6 8  » 137 7G

33 33

33 >3 

B 33

Les huîtres réu ssissen t très-bien à O uistrehom , où il 
existe  quaire parcs ù huîtres. ;

A Port-en-B essin , un réservoir ô homards e st  s itu é  ù 
l’E st du port.

Des étab lissem ents de baius de mer existen t ô V il’ers- 
sur-M er, Beuzeval, Cabourg, D ives, Lion-sur-M er, Port  
en B essin , Luc, Langrune, Courseulles et Arromanches.

688

315

823

292

235

33

33

23

190

34

218

38

58

4

33

n

871 94

506 98

1 .323  93 

8G3 17

451 99  

356 19

33 33 A utres e sp èces ...,

33 a 

448.792 51

33 33

4 7 4 .8 0 8  50

»  33

2 6 .0 1 5  99

33 33 

*> 3)

Bien que les pêcheurs d’Ouistreham soient à l ’a ise , la ’ 
situation  de la popu otion maritime est  susceptible ü’u- 
m élioration.

Les principales pêches sont celles des huîtres (avec 
dragues); du maquereau (avec m annets); du hareng ¡avec

» » „ ,3 33 33 33 33 33 V 33 33 >3 33 M oules......................

192.572 33 1 4 0 .5 5 0  70 »  >3 5 2 .0 2 !  30 seine) ; le s  pêcheurs em ploient surtout le chalut, les 
cordes, les  fo lles, les  tramaux sédentaires, les lign es, 
les  c la ies à homards, les filets i\ orfies. i

1517 433

33

33

33

64 10

33

18

33

8

» 33 »

17 48

33 3)

27 41

3) 33

9  93

33 a  

33 33

Autres coquillages. 

Crustacés.................

1 5 .060  »

33 33

121.035 21

1 5 .5 5 0  33

>3 ?)

6 7 .0 4 0  »

550 »

»> 33 

J) >3

33 33 

33 33

5 3 .9 9 5  21

Celles h pied se font nu moyen de bourrnqucs et de 
m uions (pour la chevrette); des bas parcs (pour les pois­
sons de passage et poissons pints); des rets ñ lûmes (pour 
les  poissons plats'; de la s -in e  drue (pour le lançon et 
les  ¿quilles); d e la  seine claire (pour les m ulet,brèm e, cé-  
lnns et p oisson s plats). Les m oules e t  les  crabes se 
récoltent à la main.

74  parcs ù huîtres renferm aient, en 1865, 65,814,0.70 h e i­
tres achetées 38 fr. 47 c, le  m ille et vendues 51 fr. 4 le .
le m ille. . {

.288 .186  35 1 1 5 1 .5 1 4  58 7 3 .6 8 6  98 2 1 0 .3 5 8  75
Un réservoir i» homards et quelques boites dites p a r -  

q u e r e s s e s  sont étab lis le long de la côte .
Deux ateliers de salaison ex isten t ù Langrune.
La pêche a été  m auvaise dans plusieurs loca’iié s  du

i La pêche de ces crustacés
.

a é té  fa ite  p resque entièrem ent par des pêcheurs h  p ied. Total en m o in s).. . . 136 .671  77

quartier de Caen pendant 1 année 1866. Cela tient nux 
coups de ven t qui ont régné pendant une partie de 
ladite année.
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NOMBRE

d hommes

em p .oyés.

1805. I860.

DIFFÉRENCE

entro 

1805 et 180G

plus.

1 .005 083

em ployés.

1863

388

18GG

DIFFERENCE 

entre  

18G5 e t  18GG

plus.

TONNNAGE

des

bateaux.

1805.

25  1.GG4 76

18GG.

1 .G58 G0

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 18GG

p lu s.

G 0 7 '

PRODUITS REALISE 

par

espèco de pêcli 

18GG.

M orue.,

lla ren g , salüiso: 
b o rd ...................

H areng fra is ........

Maquereau, sulaisi 
bord....................

Maquereau frais.,

Sardines.................

A n ch o is .

Autres e sp è ce s ..,

I lu ltr e s .................. I

M oules...................

A utres coquilla: 
j varech , bas pa 

pèche à  pied...

Crustacés.

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pêche.

181)5.

fr. c .

11.787 d

5 .1 8 5  »

522 .857  » 

1 13.269 » 

54 .5 0 3  3)

•56. 154 3) 

1 .2 9 7  3)

755 .052  »)

1SGG.

8 .3 2 8  33

33 3)

17 .0 0 0  3)

2 .2 2 4  

(i. 300

Total (en plus).,

92 .201

40 .0 0 3

5 2 .4 0 5  

1 .287

7 7 1 .9 2 3

DIFFERENCE

entre

1863 et 1801»

en p lu s. eu m oins.

f  r. c . 
1.328 ))

.213  3)

6 .3 0 0  ))

fr.

2 9 .3 1 8  33

5 5 .4 1 0  33

2.9G1 »

2 1 .0 6 8  33 

1 4 .5 0 0  >3

3 8 .5 3 9  33

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Les bateaux  sont des em barcations dites 
sloops ou bisquines, ou des bateaux à fond 
p lat dits pieoteux.

Le poisson se vend à  l’enchère sur les quais 
de S a in t-V aast, B arfleur et G randcam p, en 
présence d ’écoreurs qui, m oyennant 5 p. 0/0, 
garantissent le produit de la  vente.

A Isigny e ta  Carentan, le poisson est apporté 
sur le m arché par les femmes.

Le poisson de lu \e  est expédié sur Paris par 
le chem in de fer.

A Isigny et à C arentan, lo ba teau  est m onté 
p a r  un seul homme

A Grandcam p, la  m oitié du produit net ap ­
partien t au  bateau  et l’au tre  à l ’équipage. Lo 
patron n’a q u ’une part comme le m atelot : lo 
mousse l /d  part. Le p ropriétaire  du bateau  
fourn it tout.

A S ain t-V aast,l’a rm ateu r a  un tiers et fournit 
gréem ent et engins ; le p atron  a une part et demie, 
le m atelo t une part, le m ousse une  dem i-part. 
Chacun em barque ses v ivres.

A Barfleur, chaque hom m e a un lot et four­
nit sa part d ’engins ilo pèche ; le patron  a un 
lot et quart, le bateau a  un lot destiné à l’en­
tretien du m atériel d ’arm em ent.

11 existe trois m oulières dans lo syndicat de 
La flougue, et deux dans celui de G randcam p.

A Saint-V aast, il existe, outre la  Toquaise 
86 parcs et 91 dépôts qui ne renferm aient, en 
1866, que 3U m illions d 'hu îtres: il y a  linéi­
ques années, il y en avait 80 m illions Un seul 
parc est établi su r des propriétés privées.

A Barfleur, 16 parcs servent de dépôt.
Dans le synd icat de. G randcam p, l 'h u llriè re  

de G uinehaut est exploitée surtout par les com­
m unes lim itrophes. Une réserve vient d ’y être 
créée. MM. André frères possèdent des réser­
voirs à  poissons dont l’é tat est sa tisfaisant.

La chevrette grisa est pêrhée avec abon­
dance dans lo quartier de La llougue.

11 n’existe pas d’établissem ents de baius de 
m e r ;  cependan t des familles v iennent à  La 
Ilouguo ou le long de la  côte p rendre des 
baius.

L a population est excellente et dévouée; les 
pécheurs sont anim és d’un bon esprit.
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NOM BRE

d’hommes

em ployés

11865. 1866.

380

330

460

134

DIFFÉRENCE

entre  

1865 et 1866

p lu s.
e n

moins

80

196

em ployés.

1865 1866

1 9 3

10')

DIFFÉRENCE

entre  

1865 et I860

en en 
p lu s, moins

43

TONNAGE

des

bateaux.

1863.

370

235

450

180

DIFFÉRENCE

entre

1865 et 1866

1866.
p lu s .

80

Q u a r t ie r  liftier b ourg*

P llO D Ü IT S RÉALISÉS 

pur

^ TOTAL DE I.A VENTE

des

produits de pêche.

1866. 1865 1866.

5' îr. c . fr. c .
Morue*............................ »  33

Iln ren g , s a l a i s o D  ,
bord.......................... 33 3) 33 33

H a r e n g  f r a i s .................. . .  >, »  33

Maquereau, salaison i
b o r d .................................... » » 33 33

Maquereau frais........ »  33

Sardines.......................1 » „ 33 33

A n ch ois......................... : 33 33

A utres e sp èces..........“837.3110 » 3 9 6 .5 0 0  33

H uîtres........................... [30.300 » 3 4 .0 0 0  33

M oules.................... „  „ 33 33

Autres coquillages.., 33 33 33 33

C r u sta c é s ................... | 33 » »  33

373.750 >3 4 3 0 .5 0 0  37

Total (en p lu s)............

DIFFERENCE

entre 

1865 et 1866

en p lus. en m oins.

fr. c . fr. c .
» » 3> 33

33 33 33 3)

33 3) 33 33

33 » 33 3)

» » 33 33

33 33 33 33

33 33 »  33

5 9 .1 1 0  » 33 33

7» 33 2 .3 6 0  33

33 3) 33 33

33 33 »  33

33 33 »  3)

5 9 .1 1 0  » 2 .3 6 0  »

5 6 .7 5 0  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Les bateaux pêcheurs sont d’un faible tonnage 
e t ne s ’éloignent pas des côtes; ils font lap ècb e  
du poisson frais, des huîtres et des crustacés.

Les engins em ployés sont le chalut, le tra - 
m ail et su rtou t les cordes, les lignes de fond 
et les claies.

Le p rodu it de la  pèche est réglé chaque jour : 
le b a teau  a  toujours une part.

Le poisson est ou apporté su r lo m arché par 
les femmes des pêcheurs ou acheté à forfait 
p a r des m archands qui lo vendent à  la criée. 
Le poisson de choix est envoyé à Paris.

Le p rodu it de la  pèche varie  de 300 à  S00 fr. 
pa r homme.

Les hu îtrières ou hancs d’hu itres sont au 
nom bre de six : il existe cinq dépôts ; les essais 
de reproduction ont été négatifs. Les 40 parcs 
créés p a r  la m arine, au liecquet, en 1801, n ’ont 
pas encore été utilisés.

Cherbourg possède un établissem ent de bains.

L a  situation  des pêcheurs est précaire. Elle 
po u rra it être sensiblem ent am éliorée s’ils fai­
sa ient preuve d’initiative.



fjuni’liei' ^raufiilei

NOMBRE

d’hommes

em p loyés.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

BATEAUX  

em p loyés.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFÉRENCE 

entre 

1865 et 1856

. PRODUITS nÉAUSL 

par

espèce de pèche 

1866.

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de p èch e.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Il ex iste  tro is genres de bateaux : les b isq u in es, les  
w arys, les canots.

Les produits de pêche sont divisés en lots a in si ré­
partis : deux ou trois lots pour le bateau, deux pour 
le  patron, un pour chaque homme e t  un dem i-lot ou un

1865. 1860.
en

p lu s.
en

moins 1865 1866
en

plu s.
en

m oins 1865. 1866. en
plu s.

e n
m oins. ¡ 1865. I860. en p lu s. en m oins.

1 .4 8  i

»

1 .5 8 0

»

96

»

»

»

46

33

51

3)

8

33

33

13

6 .2 4 8  »

33 33

7 .1 2 1  33

33 33

873 33

33 33

»  3) 

33 33

Morue........................

H areng, salaison

fr. c . 
.729.648 33

fr. c .  
1 .9 3 4 .6 0 4  33

fr. c . 
2 0 4 .9 5 6  »

fr. c .
>3 3)

quart de lo t  pour le m ousse. Dons la pèche des hu îtres  
à la drague, il e s t  a llou é un quart de lo t à Tappareil- 
leu se , c'est-à-d ire ù la fem m e chargée de trier les h u îtres .

Les hu îtres sont, pour la presque tota lité , expédiées 
sur G ourseulles et Saint-W aast au m oyen de caboteu rs.

Le poisson est vendu sur le  quoi il des marchands
3) 33 n 3: 33 33 qui l’expédient à l’intérieur. ¡

» » » » 33 33 3» 33 33 33 33 33 13 33 33 » Hareng fra is........ 33 33 33 3) » >3
Il existe à  G ranville 7 4  porcs à  huîtres et 19 il R é­

gne vil le.

» î> » » 33 » » 33 33 33 33 33 33 » 3) 33 M aquereau, salais Le bénéfice est aujourd’hui nul par su ite  de l ’épuise­
m ent des huttrières. !33 33

u » 33 .3) 33 33 33 33 » 33 33 33 3) 33 33 33 Maquereau frais., 14.511 50 7 .2 4 7  80 7 .2 6 3  70

Quinze parcs ou réservoirs sont étab lis pour conser­
ver vivants les homards et les  langoustes.

» n » » 33 33 33 33 33 » 33 

33 3)

D eux étab lissem ents de boins de mer ont été  fondés

33 » » 33 33 33 33 33 33 33 33 33 » 3) » 33 A n ch ois.................. »  >3

33 33 

33 » 33 »
On fabrique îi Cbaurey une grando quan tité d e soude  

au moyen du varech.

835 707

33

>3

»

128

33

170

»

15 i

33

33

33

16

n

858 62

33 »

7 i l  21

33 33

33 M 

33 33

117 38

3) 3)

A utres e sp èces ...

I U u itr c s .................. i

188.047 06 2 2 2 .4 2 6  20 3 4 .3 7 9  14 33 33

1,400,000 huîtres par an sont morinées à Granville.

Un étab lissem ent hultrier, séparé de la m er par des 
digues insubm ersibles, a été créé à Ilég n ev ille . Il y  a 
été fait des essais d’ostréiculture nu m oven de toits c o l­

33 » 33 33 33 33 3)

*
6 0 .0 3 8  47 lec teu rs, pour la reproduction artificielle des huîtres. 

Les résultats ont é té  satisfaisants.

33

M

»

»

33

33

33 33

>3

33

33 IO

33 33 

>3 33

33 33 33 3) 

33 »

33 33

33 33

Autres coquillage- 

C rustacés..

1 7 .891 .21

> 34 .1 7 3  53

3) 33

16 .9 6 5  15 

3 3 .3 9 0  30

33 33 

33 3) 

3) 33

926 06  

7 8 3 .2 3

La situation  m atérielle des pécheurs la isse  beaucoup  
à désirer ù cause du dépeuplem ent des huitrières qui a 
été causé en majeure partie par les exploitations exagé­
rées. Les fonds ne produisent guère que des hunons, 
sorte d’hullre à pivot im propre à l ’alim entation. Le 
nettoyage des fonds exigerait des travaux considérables. 
— Des d ispositions nou velles, au nombre desquelles il 
convien t de compter le cantonnement d’un certain  
nombre de g isem en ts, ont été prises en vue du repeu­
plem ent. Cette importante question est étu diée avec 
beaucoup de soin .

L e homard tend à disparaître par suite des nbus de 
la p êc h e .

2 .1 2 5 .0 7 7  10 2 .2 7 4 .6 7 1  92 2 3 9 .3 3 5  l í 8 9 .7 4 0  32

Total (en p iu s ) .......... 1 49 .5 9 4  82

Il serait à désirer que l ’on plaçât des bouées ou ba­
lises  sur les  hauts-fonds qui obstruent l’entrée du havre 
de R égneville.
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NOMDHE 

d ’h o m m e s  

e m p l o y é s .

.DIFFÉRENCE 

e n t r e  

1865 e t 18G6

BATEAUX

e m p l o y é s .

D IFFERENCE

e n t r e  

18G5 e t  186G

TONNAGG 

d e s  

b u t e a u x .

DIFFÉIIENCE

e n  I r e  

1865 e t  I860

P n o D U IT S  RÉALISÉ; 

p a r

L . . . . . . . . .

d e s

j p r o d u i t s  d e  p ê c h e .

DIFFÉRENCE !

e n t r e  

18G5 e t  I860.

1 865 . 1866. e n
p l u s .

e n
m o i n s

1865 I860 e n
p l u s .

e n
m o i n s 1865. 1866.

e n
p l u s .

e n
m o i n s .

e s p è c e  d e  p ô e h c .  

4866.
1865. 1830. e n  p l u s . e n  m o i n s .

» » 33 » 33 33 33 33 13 33

f r .  c .
» 33

f r .  c .
33 33

f r .  c .
53 33

f r .  c .

a » » » B 33 » 33 33 33 »  » „  . X) » H a r e n g ,  s a l a i s o n 33 33 33 n »  33 33 33

»
» M 53 33 33 33 33 »  33 »  33 33 33 H a r e n g  f r a i s ..............

13 33 33 33 33 33 33 1<

” » » » a )) 33 » » » 33 31 33 33 M a q u e r e a u ,  s a la i s o j 33 33 33 » » 33 e  33

»
B 33 » » » » 33 33 II 33 33 » 33 33 33 M a q u e r e a u  f r a i s . . .

33 33 33 33 33 33 73 33

» B » 33 „ 33 33 33 33 33 »  33 3) 33 33 33 S a r d i n e s .................
»  » 33 33 M 33 3) B

33 » 33 » 33 3) 3) n  33 33 33 A n  c l}  o i s ............................
33 33 33 33 33 33 33 33

1 .2 7 4 1.120 » l u i 1GG 159 » 7 1 .1 2 4  02 1 .2 0 5  93 81 91 »  33 A u t r e s  e s p è c e s . . , .
[231 .630  » 3 5 7 .7 5 0  33 126 .1 2 0  « 31 33

735 564 » 171 105 94 3) 1 1 723 25 709 16 33 » 14 09 H u î t r e s .............................
71.050 » 2 4 .2 4 0  » 33 » 4 9 .8 1 0  33

» 33 » XI 33 33 33 33 » 33 B 33 » 33 »
33 33 »  XI 33 33 3, 33

12 1 2 » 33 6 6 33 » 2 1  09 21 09 n  3>

A u t r e s  c o q u i l l a g e s . ,  

C r u s t a c é s ...........................

1.791 »

4 .6 0 9  J3

1 .3 8 2  »  

4 .2 9 8  »

3) »  

33 a

•409 33

311 >5

V.312.080 33 3 8 7 .6 7 0  33 1 26 .1 2 0  33 5 0 .5 0 0  »

T o t a l  ( e n  p lu s ) .......... 7 5 .5 9 0  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

La p èche la plus im portante est celle  nu chalut. Les 
bateaux sont gréés en Lisquine ; leür tonnage est de 10 à 
20 tonneaux, et leur prix de 5  A 7 ,000  francs. Il existe  
deux périodes p otirce genre de pèche, la l re de novem ­
bre à mai et la 2 e de nini à lin octobre. La vente du 
p oisson  se  fa it par l ’intermédiaire de la fem m e du patron 
de chaque bateau, qui traite a vec  des marchands expédi­
teurs, q u i, h cette  industrie, ajoutent celle de la vente 
d'objets' nécessaires à lu navigation, A l'habillem ent ou ù 
la consom m ation. Les comptes entre pécheurs et acheteurs 
se  règlent le dimanche : les m aîtres de bateau puyent 
leu rs équipages ce  même jour. Les produits de la vente 
son t niusi répartis : quatre purls ou bateau, une part 
et dem ie nu patron, une dem ie A la personne chargée 
de la veiite et une purt ù choque m atelot. 00 buteaux 
se livrent à la pèche au chalut.

A vec le s  mômes bateaux, on pratique la p èche du ma­
quereau de mai en septem bre ; l'engin  em p loyé est la 
ligne de traîne. 90  bateaux se  livrent A ce genre de 
pèche. Les bénéfices du patron pour les  deux pèches 
réunies sont d’environ 1,000 francs par an. Le m atelot 
gagne en m oyenne 2*0 francs.

2 -2 bateaux [lèchent à lo ligne de fond en é té . Cet 
engin, avec ses  accessoires, revient à -100 francs par 
bateau. Le bénéfice est de 040 fran cs. Le bateau dans 
cette pèche ne prend que tro is lo ts .  Les divers poissons  
capturés sont des brèm es, des hais et des urnes.

La pèche à la ligne de moin a lieu  en canot ; les  
marins prennent des guitnux, des pironneniix, des prê­
tres, e tc . Ces embarcations sont m ontées par deux hom­
m es. dont l'un, propriétu're du bateau, garde pour 
lu i le s  deux tiers du bénéfice.

La p.’che à la seine pour capturer le m u let se fait  
en canot. Des marchands de poisson sont généralem ent 
propriétaires des filets et du bateau.

11 existe dans le quartier 40 bouchots ou pêcheries A 
p oisson . Par leur d isposition  et leür construction ces  
engins sont considérés comme très-destructeurs du fretin.

Les pêcheries occupent 42 kilom ètres d’étendue et 
sont distantes les unes des autres de 10 m ètres.

Les riverains du syndicat du Vivier tendent des filets 
fixes appelés hauls-pares. Aux grandes marées de nom­
breuses pièces de rets sont tendues sur les points les 
plus rapprochés de l'extrêm e la isse  de basse mer.

11 ex iste  7 bancs d 'h u ltres. Le honon y  a fait de 
grands ravages.

105 bateaux ont fait la pêche des huîtres en 1805. 
En réunissant tous lesh én éfices de chaque pócln* p iur un  
patron, l ’on voit qu 'il gag n e2 ,0 0 0  frunrs »t qu’il dépense 
4,200 francs environ pour frais d’entretien de son 
bateau.

Les patrons ont pris des résolutions énergiqu es pour 
le  repeuplem ent de la baie. Les mesures* appliquées 
depuis quelques années comm encent A porter leurs 
fru its. Les fonds accusen t quelques traces de reproduc­
tion. Il e x is te 27 parcs et 1,173 étalages A huîtres qui ont 
contenu jusqu’A 200 m illions d’huîtres. Il en resta it A 
peine 4 m illions en m oyenne en 18G5.

Un seul parc e st  disposé pour recevoir le  naissain.
Une fubrique de salaison u été  étab lie au Vivier.
Lu construction d’un m ole pouvunt abriter le port 

de la Houle est très-désirable, et i l  y  auruit avantage A 
faire sauter le  rocher de Thomen. La concurrence pour 
la vente du poisson  aurait des effets utiles.
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N o m u n e DIFFÉRENCE
BATEAUX

DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE PRODUITS RÉALISÉS : TOTAL DE LA TENTE DIFFÉRENCE

d’hommes 

employ ós.

entre 

18(15 et 18GG
em ployés.

entre 

1835 et 1800

des

linteaux.

entre 

18G5 et I860
par

espèce de pèche, 

1866.

des

produits de pèche

entre 

1863 et I860

1805. isus. on
p lu s.

en
m oins 18G5 18GG ( n 

p lu s .
en

moins 18G5. 1886.
en

p lu s.
en

m oins. 1865. 1866. en p lus. en m oins.

h  '■ —

3 . GOI 3 .1 9 0 33 201 70 05 33 11 1 0 .787  » 9 .5 5 5  33 33 33 1 .2 3 2  » M oru e........................
f r .  c .  

801.250 »
f r .  c .  

2 .2 9 0 .2 0 4  »
fr. c .

33 33
f r .  c. 

5 0 3 .0 i 6  »

» » 33 33 » 33 33 »  » .  » » » H areng, salaison
Y

n  3! 33 33

» » 33 » 33
» 33 33 »  33 33 3) 33 33 »  » Ilnreng f r a i s ................ »  » » 33 »  33 33 33

» D » »
»

33 3) - 33 n n  33 » n »  33 M a q u e r e a u ,  s a la i s o n
n  >3

Maquereau f r a is . ., 9 .2 8 0  » 33 33 »  »

Sardines ...................| 400 i» 33 n 73 33

A n ch o is ................... I 37 33 33 33

445 499 54 33 144 106 2 2 33 26 9  » 319 37 50 37 33 »

Autres espèces....... •

r 47.690 33

1 2 8 .6 1 8 73 33 33 33

J 2 .6 1 2  »

563 »

•

8 20 >»

»  )) n  n

Autres coquillages.. 33 33 »  33

Crustacés................... 2 .8 7 0  » 33 33 33

.848.850 » 2 . 3 4 1 . 4 2 9  » n  3 5 0 5 .0 4 6  33

Total (en m o in s ) . . . 507 121 »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

On emploie des chaloupes et des bateaux  
non pontés.

Los p ra tiques suivies pour la répartition  des 
p rodu its de pêche sont : I o à la  part po u r la 
pêche de la m orue sur le grand banc de Terre- 
Neuve, se d iv isan t en arm em ents au tiers et au 
cinquièm e. Dans le prem ier cas les 2 /3 du pro­
duit appartiennen t à  l’arm ateu r; dans le second 
cas les 4/3 du p rodu it appartiennen t à l ’arm a­
teur q u i se charge a lo rs de tous les frais ; 2Ü au 
m ois ou à salaires fixes su r la  côte orientale et 
occidentale de Terre-Neuve.

Le poisson frais est vendu au m arché ou 
expédié à T aris. La m orue est généralem ent ra p ­
portée en F rance; quelques nav ires seulement 
v o n t recueillir les p rem iers produits cap turés 
pour les porter aux E tats-Unis ou aux A ntilles.

Il existe 33 parcs à  hu îtres ou étalages dans 
tout le quartier.

Un seul réservoir à poissons a  été constru it 
à S a in t-S en a n ; il  est placé sous la direction 
du chef de service de la  m arine, et on y  p ou r­
suit des essais de s tabu la tion  des poissons.

Cinq établissem ents de baius de m er et trois 
casinos ont été fondés dans ce quartier.

Les m arins son t dans une situa tion  peu a isée ; 
ils  sont excellents m atelots pour les nav ires 
arm és an long cours ou à  la  grande pèche.



Q u a rtil 
 le  b l u m i i

NOMURE

d'liom m cs

em ployés.

DIFFÉRENCE

entre 

1805 et 1800

BATEAUI  

em p loyés.

DIFFÉRENCE  

entre 

1805 et 1800

TONNAGE

d e s

bateaux.

DIFFÉRENCE

entre 

1805 e t  18CG

PRODUITS HÉ ALIS 

par

TOTAL DL 

produits

LA VENTE

es

de pèche.

DIFFÉRENCE

entre 

1805 et 1800

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Los bateaux  sont de 5 à  6 tonneaux, pontés 
seulem ent à  l’avant.

Les produits de la pèche sont vendus à  l'en­
chère par le patron . Le beau poisson est dirigé 
sur Paris.

1805. 1800. en
plus.

en
moins 1805 1800 en

plu s.
en

m oins 1805. 1800. en
plus.

en
m oins. 1860.

1805. 1800». en p lus. en m oins.

----------

M orue..................... fr. c . f r .  c.. fr. e . f r .  c .

i
H areng, salai soi

33 53 33 33
Le p rodu it de la  pèche est partagé chaque 

dim anche par les patrons entre les hom m es de

Ilnreng f r a i s . . . .

n j> 

» »

» 

» »

» 33 33 33 

33 33

l’équipage; une p a rt est réservée pour l’entretien 
du bateau.

M aquereau, salais 
b ord ..................

Le syndicat de Sain t-Jacut renferm e 6 pêche­
ries et 7 parcs à hu îtres ; celui du littoral de la

Maquereau frais..
17.484 » 1 2 .9 1 8  « 33 33 4.536

Rance possède 32 petits parcs.

La situation  des m arins est bonne. L’aisance
a succédé à  la  pauvreté  ; chaque m arin pos­
sède une p a rt dans le b a teau  su r lequel il 
navigue.

9 9 1 112 G » 74 50 3 133 137 4 »

A nchois.................

3) V 73 33 » n

33 M

33 3> 

3) 33

Autres espèces..
0 8 .5 0 8  » 

1 .0 0 0  »

7 .3 5 1  33

33 33

L’établissem ent d ’un feu sur le môle de Saint-

Huîtres...................
2.135 » 535 »

Jacut serait utile, ainsi que le balisage de p lu ­
sieurs rochers.

M oules..........

Autres coquillage

1.000 » 

800 «

225 » 

7 79 »

.  . 775 »s 

21 »

L'em ploi du chalu t a pris de l’extension en 
1866 et l'ensem ble de la  pèche est considéré 
comme présentant des résultats avantageux.

Crustacés.............
1.58!) >j 1 .4 4 5  » 33 33 144 33

8 \ . 103 33 8 5 .4 7 5  » 7 .3 5 3  » O .O il 3.

■ Total (c n plus)............ 1 .3 1 2  » j

L_________ _______ ,r-rr_r._______ -, _ _ _ .... ......... .. 1

STATISTIQUE PES PÊCHES MARITIMES.
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HOMBRE

d’b omine s 

e m p lo y és .

DIFFÉRENCE

en tre  

1 8 0 5  e t  I 8 6 0

BATEAUX

em ployés.

DIFFÉRENCE

en tre  

1 8 6 6  e t  18G G

TONNAGE

des

lin teaux .

DIFFÉRENCE

en tre  

1 8 6 5  et 1 8 3 6

1 8 G 5 . s

en
p lu s .

en
m oins 1 8 6 5 1 8 6 6

en
p lu s .

en
m oins 1 8 6 6 . i 8 6 6 .

en
p lu s .

on
m oins

• 2 . 2 0 0 2 . 3 8 4 8 8 33 6 2 6 1 » 1 8 . 4 2 0 8 . 3 2 8 33 9 2

» »
9 33 33 33 » 33 » 33 33 33

n » »
3) 3) » » 9 33 33 33 33

» »
•

» 33 33 33 » io 33 » 33

» 9 33 33 2) » •> J» 33 » 9 33

33 9 3» 33 33 33 3) 33 " 33 9 33

» 33 » 33 33 9 33 33 33 2) » 33

6 2 8 7 0 0 8 1 » 1 6 7 1 7 8 2 1 » 1 . 0 4 8 1 1 6 0 4 2 1 3)

» 33 >3 33 » 33 33 33 33 33 33 33

» 33 » 3) 33 9 9 33 9 » 33 9

» 33 33 33 33 33 » 33 » 33 33

» 33 33 33 33 33 X » 33 33 9 »
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Q u a r tiè ÿ  S » in t - llr i« i ie .

PR O D U IT S n ë A L i s ÿ  TOTAL DE LA  VERTE

d i 'S
par

produits de pêcbe.

espèce de pèchf

1803. 1803. 1863.

Morue.....................

H a ren g , soîoiso: 
bord............

fr. c. 
,789.356 »

ITareng f r a is . . .

Maquereau, salai! C 
b o r d .................

Maquereau frais..

Sardines ...........

An chois...............

Antres espèces., 

H u îtr e s ...............

M oules..

Autres coquillus 

C r u sta tès . .

fr.
1 .4 3 0 .2 1 1

191.342

.978.008 »

2 49 .7 0 1

1 .0 7 0 .9 1 2  n

Total (en m o in s ) .. .

D IF FÉ R EN C E

entre  

1866 et 1866.

en p lu s . en m oins.

fr. c . fr. c.
33 33 » 3 6 6 . l i l i  33

3 33 33 » »

9 9 33 n

9  » 9  33

9  » 33 33

33 » 33 33

33 33 33 33

6 7 .3 6 0  » » ,,

9  33

33 33 33 33

33 33 9  33

»  33

6 7 .3 6 9  » 3 5 6 .1 4 5  » 

----------

2 0 8 .7 8 6  »

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

L a pêche du poisson frais, cello des crustacés, 
des huîtres e t la  récolte des am endem ents m a­
rins se pratiquen t dans le quartier de Saint- 
Brieuc; m ais ces industries n ’y sont que secon­
daires ; la  pêche de la  m orue à  Terre- 
Neuve et en Islande constitue l’industrie  p rin ­
cipale du  quartier.

En général les bateaux sont gréés en lougre, 
pontés de l 'a v a n t au  g rand m ât; quelques-uns 
ne sont pas pontés et n ’ont qu ’une voile.

La répartition  des p roduits de pêche se fait 
quelquefois en nature, quelquefois p roportion­
nellem ent au  chiffra de lá v e n te ; la  p art de l ’a r ­
m ateur varie  su ivant le genre de pêche.

Le poisson se vend publiquem ent aux en­
chères. Il y  a  aussi quelques expéditions su r 
P aris p a r la  voie ferrée.

On compte 47 parcs et 7 dépôts à  huîtres.
11 n ’existe dans le quartier ni régales annuel­

les, ni établissem ents pouvant influer sur lo sort 
des pécheurs. One société d’encouragem ent à  la  
pèche y  a  été fondée en lSßS.

Les pêcheurs sont routin iers, im prévoyants 
et pou soucieux de l’avenir; aussi leur misère 
est bien grande. N éanm oins les m arins qui 
se liv ren t aux grandes pêches sont dans une 
position relativem ent aisée. Q uelques-uns p o s­
sèdent des terra in s q u ’ils cultivent au  retour 
de la  pêche. D’une m anière générale la  pêcbe 
" it une industrie  peu lucrative.

Les pêcheurs désireraient que l’emploi du 
chalut fut au torisé dans des lim ites p lus rap - 
'"•ochées de terre ; ils dem andent comme am élio- 

lion : 1» un  feu sur le grand Léjon; 2“ une 
urelle su r le petit Léjon ; 3» une tourelle su r 
gros T rah illion ; 4° une jetée à  la  pointe du 

ischer; So un brise-lam e au havre de l’Ermot

Bien que ces dem andes puissent paraître exa­
érées, il est constant que la pêche ne p o u rra  
rendre de développem ent dans ce quartier 
u ’après la  construction de ports de refuge. — 
m n 'a  pas oublié qu’en 1863 des bateaux  de 
êche se soni perdus su r la plage d 'E rquy faute



NOMBRE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE  

e n t r e  

1 8 0 5  e t  1 8 0 0

BATEAUS

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1 8 0 5  e t  1 8 0 0

TONNAGE

d e s

b u t e a u x .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1 8 0 5  e t  1 8 0 0

PRODUITS nÉALISI 

p a r

e s p è c e  d e  p èch e  

1866.

S TOTAL IJE 

i

E p r o d u i t s

LA VENTE

e s

d e  p è c h e .

DIFFÉR EN C E

e n t r e  

1 8 0 5  e t  1 8 0 0

1 1 8 0 ,‘i . i 8 0 0 .
e n

p l u s .
e n

m o i n s 1 8 0 5 1 8 0 0
e n

p l u s .
o n

m o i n s
1 8 0 5 . 1 8 0 0 .

e n
p l u s .

e n
m o i n s .

E 1 8 0 -5 . 1 8 0 0 . e n  p l u s . e n  m o i n s .

7 4 8 0 7 2 33 70 5 0 46 33 4 3 . 5 3 2  C l 3 . 2 9 1  8 0 33 3) 2 1 0  7 5 Morue..................... i V ; fr. e .  
1 . 2 8 5 . 2 9 1  >3

f r .  c .
33 33

f r .  c .

33 D 33 » >■
33

» c 33 33 3) 33 I l a r i n g ,  sn ln iso :  
b o r d . .......................

33 33 33 33 33 33 33 >3

33 33 33 » 33 »
» »

33 3) .  » .  » 33 33 I L i r e n g  f r a i s .........
33 33 33 33 13 33 » 33

» 33 » 33 33 • 33 » 33 33 33 33 33 » 33 33 M a q u e r e a u ,  salais 
b o r d ..........................

33 33 33 33 33 33

» » 3) 33 » » 33 33 33 b 3) 33 33 » 3) 33 Maquereau frais.. 33 33 33 33 33 33

33 33 » » »
33 »

33 » 33 33 33 33 S a r d i n e s ....................j
33 3) 33 33 33 33 » 33

» 33 33 33 ■n 33 3> 33 33 33 33 33 33 » 33 33 33. 33 33 33

« 5 0 0 » 3 2 210 200 33 1 0 0 3 0  53 0 0 0  33 33 33 3 0  3) A u t r e s  e s p è c e s . .
33 n 4 0 . 5 2 7  33 33 >3 33 33

0 0 0 5 9 0 » 3 0 1 3 1 4 2 3 8 33 1 0 0 8 0 0  » 5 7 0  33 2 9 0  » H u î t r e s . . . . . . . .
33 3) 5 9 . 3 3 3  » 33 33 >3 33

» » 33 33 » 33 33 » 33 33 33 33 33 33 M o u l e s .........................
33 33 33 >3 33 33

53 33 » » » 33 33 » 33 3) 33 33 33 33 Autres coquillus« 33 33 33 33

1 2 8 1 0 8 •40 » 32 4 2 1 0 33 2 1 4  » 2 8 4  » 7 0  >3 33 33 C ru sta cés.......... :
33 33 2 3 . 2 4 0  » » 33 33

¡ 8 1 7 .9 0 1  33 1 .4 0 5 .4 9 7  33 33 33 1 1 2 . 4 0 7  3.

Total (en m o in s ) . . . . 1 1 2 . 4 0 7  33

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Selon les saisons la  petite pèche a  pour objet 
les buitres, les crustacés, le poisson frais et les 
am endem ents m arins. Cette dernière industrie  
est la plus im portan te ; elle n ’est généralem ent 
pratiquée que p ar des m arins hors de service, 
h a  population jeune et vigoureuse du  quartier 
recherche les longues navigations et p rincipale­
m ent la  pêche de la  m orue en Islande.

Les bateaux  sont mal co n stru its; leur tonnage 
varie de 1 à .'i tonneaux.L e gréem ent et la  voilure 
laissen t à  désirer;

La répartition  des p roduits de la  pêche se 
fait à  la  p a r t;  le ba teau  a  une part. La pèche 
est vendue dans la localité.

11 exi-te 90 parcs à hu îtres qui ne so n t, à 
v ra i dire, que des dépôts; les huîtres y pros­
pèrent cependant. Il n ’y a  pas de réservoirs à  
poissons ni à  crustacés. Les pêcheurs on t de 
nom breux casiers pour hom ards.

11 n ’existe dans le quartier ni institutions, 
ni é tab lissem ents, n i sociétés, an tre  que celle 
des régates annuelles, pouvant influer su r lo sort 
de la population m aritim e.

Cien que la va leur des produits de la  pèche 
augm ente sans cesse, il existe une grande misère 
chez les m arins qui ne p ra tiq u en t que la  pèche 
du poisson frais ou la récolte des am endem ents 
m arins.

Les expériences ten tées, en îSGfi, en vertu  
des ordres du m inistre, pour la pêche du mulet, 
ont donné à T réguier des résu lta ts favorables. 
Néanm oins les pécheurs de cette localité n ’ont 
rien fait pour entreprendre cette pèche. Ils se 
disent trop  pauvres po u r acheter les lllets né­
cessaires.

Les caboteurs dem andent la  construction: de 
deux feux, l'un  su r  lo banc du grand Taureau, 
l’autre  su r la pointe de Plouguier p our per­
m ettre aux navires de p rendre lo m ouillage ile la 
ba ie  d’E nfer; d’une balise  su r la  roche dite : le 
P e t i tB a v r i l l o n ;  enfin d’une cale de débarque­
m ent au  Porl-B éui pour faciliter l'em barquem ent 
des grains et le débarquem ent des engrais de 
m er.

Au Port-B lanc les pêcheurs dem andent la 
construction d 'une jetée pour ab riter leurs ba­
teaux. Les caboteurs voudraient deux feux pour 
entrer dans le P o rt-B lanc , l’un su r la tour do 

ide, l’au tre  sur le m oulin de la  Comtesse.
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NOMBRE

d ' h o m m e s

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE  

e n t r e  

1863 e t  1806

BATEAUX

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1865 e t  1866

TONNAGE

d e s

b u t e a u x .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1865 e t  1806

1865. 1866.
r l u s . 1865 i860 e n

p l u s .
e n

m o i n s
1863. 1866. en

p l u s . m o i n s

2G 32 6 33 2 2 3) » 60 135 75 n

» » » » » » 33 33 33 n » 33

» 33 33 3) n » 33 » n 33 33

i M

33 33 » 33 33 33 33 33 33 33 33

1.255

1

1.359 104 » 45 i- 495 4 1 » 1.184 1 .320 136 »

— '39 -

Qiinrtit P Moriaix.

TUTA F. I)E  LA V ENTE

des

Di h  e u  r  n g i
PRODUITS I*EA LISI.

produits de pèche. 18G5 et I860

espece de pecho

I860 . en m oins.

fr. c .  
20.000  »

fr. c . 
[2 .0 0 0  «

fr. c .  
3 2 .0 0 0Morue.

H areng, salaison 
Lord

H areng fra is .......

M aquereau, s 
bord

1 0 .0 0 0  »
Maquereau f;

2 0 .0 0 0
Sardines

Anchois

2 8 0 .9 0 0Autres espèces..

4 .9 0 0  »»
d i7 .700 » 0 8 .3 0 0  5)Huîtres

1 .0 0 0  »Moules

400 «Autres coquillage

GG.200 »Crustacés

Goémons et ouiciT 
m ents marins.

222 .0 0 0

î»j 9 .  /  0 0  » G i-8. 000 » 8 8 .3 j O »

Total (i n plus • 88 .3 0 0  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

La pêche du poisson frais et la  réco l’c dos 
am endem ents m arins constituent l'industrie 
principale du q u artie r de Morlaix. L a  pèche du 
gros m ulet, en hiver, a  une certaine im portance 
dans le sous-quartier de Roscoff, où quelques 
bateaux  pratiquen t aussi la pèche de la sard ine; 
à Morlaix, à  Roscoff, quelques bancs d’huîtres, 
au jourd’hu i assez pauvres, sont quelquefois ex­
plo ités; à L annion, la  pêche du saum on se dé­
veloppe. Ces diverses sortes de pèche sont p ra ­
tiquées p ar des bateaux de 1 à  (i tonneaux.

La répartition  des produits de pêche se fait 
à la  p a rt entre les hom m es; le ba teau  a  une 
p art. S’il s’agit d’am endem ents m arins, les p ê ­
cheurs se m ettent quelquefois au  compte, d ’un 
entrepreneur qui les paye à la  journée.

Le m arché de Morlaix offre au poisson frais 
un  débouché im p o rtan t; les expéditions sur 
Paris ont égalem ent lie u , surtout de Roscoff. 
Les crustacés sont livrés au détenteur d ’un ré ­
servoir établi à  Roscoff. La vente e l la  livraison 
des am endem ents m arins se font dans de bonnes 
conditions.

Il n ’y  a  dans le quartier qno des dépôts ou 
trous à  h u ître s ; l ’hu ître  s’y conserve, m ais rio 
profite pas. Il existe 2 réservoirs à  poissons, 
établis dans de bonnes conditions. A Lannion, 
quelques viviers flo ttan ts sont disposés pour 
recevoir les crustacés.

A l ’île de Sieck, un atelier de salaison pour 
la  sard ine a  été récemment créé; cet établisse­
m ent contribue au  développem ent de la  pèche.

Il n ’y a , à M orlaix, ni régales n i sociétés 
fondées dans l’intérêt des m arins.

L a  situation m atérielle des pêcheurs lend à 
s’am éliorer, en raison des nouvelles facilités 
ouvertes à  l’écoulem ent des produits.

La reconstitution de l’ancien banc d’huîtres 
de Perros est ;t désirer. La population ile Ros­
coff pourra it se livrer à  la  pèche du thon, qui 
depuis quelques années a  paru  su r les cotes.

L ’installation  des feux et balises ne para ît 
com porter aucune m odification, mais en ce quj 
concerne les refuges, il y au ra it avantage à  
créer un lieu d’ab ri po u r les bateaux à  Iver- 
louan et à  Trebeurden. On pourrait aussi établir 
à peu ile frais un abri pour les em barcations 
qui fréquentent la  côte de M onneroum à Pontus- 
val.
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NOMRRE D IFFÉR EN C E
BATEAUX

D IFFÉR EN C E TONNAGE D IFFÉREN CE

d 'h o m m e s

e m p l o y é s .

e n t r e  

1865 et I860
e m p l o y é s .

e n t r e  

1865 e t  1866

d e s

b u t e a u x .

e n t r e  

1865 e t  1866

1865. 1865. e n
p l u s .

e n
m o i n s 1865 1866

e n
p l u s .

0)1
m o i n s 1865. 1866. e n

p l u s .

e n  
m u  i n  s .

3) » 73 »
/

33 » » » 33 » 7>

3» 73 » 33 » » 33 » 73 3) * 33

• 73
»

73 33 73 73 33 73 X) 33 73

73 »
» » 37 33 " ” 33 33 33 73

>> 5) - ■ 33 73 V 77 » » » 77

828 600 » 228 200 150 » 50 1 .2 5 6 996 » 260

33 » » » ■ 33 33 33 33 3) » 33

1 .5 0 0 1.600 100 » 500 550 33 50 1 .000 1 .1 0 0 100 >3

1 .5 5 0 1.250 » 300 550 250 3) 300 1 .5 0 0 900 33 600

» » »
» 33 « 33 » » » »

» 150 150 » 35 50 50 33 33 300 300 »

940 1 .1 1 0 200 » 235 300 65 3) 470 600 130 »

2 .8 0 0 3 .4 0 0 600 73 600 1.200 600 73 1 .9 6 0 3 .1 6 0 1 .2 0 0 »

1 .7 0 0 1.550 150 550 500 33 50 1 .6 0 0 1.450 t o o

Q u art i B r e s t .

PR O D U ITS REALI: TOTAL DE LA V ENTE

par

espèce de pècL 

1866.

produits de pèche.

1805.

H areng, salais hord........

Hareng frais.

Maquereau, sala ij 
bord . . . . .

470.859 »

49.4-20 » 

.80.890 «

Maquereuu frais

Sardines.............

A n ch ois.............

A utres espèces.

H u îtr e s .............

M oules...............

Autres coquilla!

C ru sta cés  [40.072 »

Amendements ni 121.530 » 

Goémon de înerMjO.OOO »

fr. c .

1 .080.35-2  »123.271

Total (en m oin s). . .  .

U - _____ — -

1800.

fr.

3 7 7 .9 0 0  »

5) J)

5 7 .3 0 0  «  

5 6 .4 8 0  » 

» » 

300 « 

2 2 8 .4 2 1  » 

1 5 3 .7 6 5  5> 

2 1 5 .0 0 0  35

D IFFÉ RE.NUE

entre

1 8 6 3  et 1866

-  ------------ — -----------

en p l u s . e u  m oins.

fr. c .
33 3»

fr. c .
33 33

J» 3J 33 33

33 33 33 33

3> 33 33 33

33 33 33

33 33 9 7 .8 9 9  33

33 33 33 3)

7 .9 4 0  33 33 33

>3 33 2 4 . 4 0 4  »

33 77 »  33

360 33 »  33

C
l

**)<
0000 >3 33

3 2 .2 3 5  » »  33

33 33 3 5 . 0 0 0  »

1 2 3 .3 8 4  » 1 5 7 .3 0 3  ->

3 3 .9 1 9  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

La pèche du poisson frais est pratiquée loii lo 
l’année, ainsi que la  pêche des hu îtres, des sar­
dines, du gros m ulet, des crustacés et des 
am endem ents m arins. Selon les lo ca lités , telle 
ou telle pèche a  plus ou m oins d ’im portance.

Le tonnage des bateaux  varie  de 1 à  8 ton­
neaux.

L a répartition  des p rodu its se, fait à  la  p a r t ,  
savoir : une p a r t pour le b a teau , une p a rt po u r 
le p a tron  et chaque hom m e, une d em i-p art 
pour le mousse.

Les produits de la pêche sont vendus su r les 
m archés les plus voisins ; il y  a  peu d ’expédi­
tions sur P aris. Les am endem ents m arins sont 
en partie  sécbés et brû lés pour la  fabrication de 
la sonde.

Il existe dans le q u artier 33 parcs ou dépôts 
d ’h u ître s dans lesquels le coquillage prospère. 
Deux d 'en tre  eux sont affectés .à l’élevage des 
petites huîtres.

Il existe 2 usines de produits chim iques pro­
venan t du varech, quelques m agasins à  Cam aret 
e t à  Crozon où se p répare la  sardine.

La situation dos pêcheurs, au  poin t de vue 
m oral et m atériel, laisse beaucoup à désirer. 
Les p lus aisés son t ceux qui, p ropriétaires d’un jj 
peu de te r re , l ’exploitent tout en se livrant à  
leur industrie principale, la  pèche. Bien que 
les m arins soient courageux et qu’ils ne craignent 
pas la  fatigue, ils no re tiren t (pie de faibles res­
sources de leur industrie.

Les feux et balises sont en bon état.
On dem ande :
1° Une cale à  Lauberlach (rade de Brest) ;
2" Une jetée au U onquet;
3° Une jetée et un  abri à O uessant;
4° Une jetée à  Porspoll.
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NOMBRE

d’hommes

em ployés.

D IF F E R  ENOI!

entre 

1865 et 1866

BfTCAV?

em p loyés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1865 et 1866

TONNAGE

des

baleaux.

D IF FÉ I

en

1866

1865. I860 .
en

p lu s .
en

moins 1866 1866 en
p lus.

en
moins 18G5. 1866. en

p lu s.

33 » 33 » 33 33 » >3 33 33 n

33 33 p » 33 33 33 33 33 33 B

I 9 » 3) 33 33
» n 3) » 33 »

'
33 » 33 33 » »

»
33 »

»

1 .7 2 5 2 .1 1 7 392 33 266 282 16 33 1 .5 2 5 1 .6 1 0 85

4 .7 2 0 4 .9 4  i 424 33 4.014 1.054 40 33 6 .1 6 3 6 .3 9 6 233

180 300 120 33 30 20 33 10 180 120 33

2 .4 5 6 3 .1 1 7 661 33 371 442 71 » 2 .0 0 0 2 .4 1 3 413

500 33
»

500 125 33 33 125 250 33 D

33 33 » * » 30 » 33 33 »

33 * V » 33 33 33 33 B B

854 1 .0 9 5 241 33 152 192 40 785 985 209
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Q u i i r t i e v im p e r .

PR O D U IT S  UÉAU
0TAL DE LA VENTE

par des

espèce de pâch
produits de péché.

18G6. 865. 1866.

fr. c . fr. c .
»  33 33 33

H aren g ,  salais;

33 33 33 3)

Hareng fra is.
33 33 >3 n

Maquereau, palu;

33 33 33 33

Maquereau frais 10.591 33 2 3 1 .5 4 3  »

Sardines ...........
3.964 33 1 .0 6 0 .3 6 6  33

.............. 1 0 .0 0 0  33 8 .0 6 7  3,

Autres espèces, 16.098 33 3 0 1 .6 6 7  33

2.180 » 33 33

G30 j* 2 .0 0 0  3>

Autres coquilla;
Í .  550 »> 4 .8 7 4  33

Crustacés ......... 3.197 33 2 1 4 .5 7 3  33

8.180 3> 1 .8 2 3 .6 9 0  i33

Total en p lu s ) ..........

D IFFE R EN C E  

e n t r e  

1 8 0 5  e t  1 8 6 6

e n  p l u s .

f r .  c .
» «

6 2 6 . 4 0 2  »  

»  )) 

1 5 . 5 6 9  »

3) 33

1 . 4 0 0  3> 

3 . 3 2 4  3> 

4 1 . 3 7 6  33

8 .071 33

f r .  c .

4 9 .0 4 8

1 . 3 3 3  33

2 . 1 8 0  33

5 2 . 5 6 1  33

6 3 5 . 5 1 0  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

La pêche du poisson fra is , pratiquée toute 
l'année, occupe près de 400 bateaux montés p ar 
environ 2,400 hom m es. La pèche de la sardine 
exercée fructueusem ent à  Douarnenez e t à Con­
carneau  est la plus im portante du q u artie r; 
p en d an tla  saison elle emploie plus de 1,000 b a ­
teaux m ontés p ar plus de 5,000 hommes.

A Quimper il n ’y a  que des canots non pon­
tés de 1 à  2 tonneaux; à  Douarnenez, A udierne 
et Concarneau, des chaloupes non pontées de 5 
à 6 tonneaux.

La répartition  du produit de la pêche a  lieu 
par parts égales entre les m arins après déduction 
d ’un tiers du p roduit b ru t ponr l’arm em ent à  
la pêche du m aquereau et des crustacés, et 
d’un quart pour la  pêche de la sardine. Il n ’y 
a pas d ’association de pêcheurs ; ceux-ci donnent 
à leur pêche la  destina tion  qu’ils veulent. A 
Concarneau est instituée une société de secours 
m utuels eu faveur des m arin s ; elle fonctionne 
bien.

Il existe quelques parcs à  hu îtres en bonne 
situation. La réserve de La Forest est ém inem ­
m ent favorable à la  reproduction du  coquillage. 
4 réservoirs à  poissons et 2 à  crustacés sont 
exploités avec avantage.

On compte dans le quartier 57 établissem ents 
p ou r la  préparation  du poisson en vue de sa 
conservation. Ces établissem ents offrent une res­
source précieuse aux pêcheurs e tà  leurs familles.

Les pêcheurs son t généralem ent paisib les et 
d ’un bon natu rel. Au point de vue m atériel 
leur situation s’am éliorerait s i , m ieux au cou­
ran t de leurs in térêts, ils ne se p laçaien t pas 
volontairem ent sous l ’entière dépendance des 
arm ateurs.

Les navigateurs dem andent : 1° un feu fixe, 
blanc, su r l ’Ile aux M outons, pour l’en trée de 
la haie de lîénodet; 2° le curage du  chenal de 
la  R ivière de P ont-L abbé su r une longueur de 
2 kilom ètres à p a rtir  du m oulin; 3° la construc­
tion d ’une digue et d ’une cale au petit port do 
Iverily à  la pointe de Penm arch ; 4° une cale à  
l'Ile T udy ; 5° un feu de port, b lanc, fixe à l'en ­
trée du port du Guilvinec; ti° une tourelle à feu 
sur la  roche du C orbeau, pour assurer, avec 
la tourelle de Guevel, l'entrée du po rt d ’Au- 
d ierne; 7° le curage du chenal de Concarneau 
entre  l’avant-port et l’a rrière-po rt.

¡D 'n p r t s  l e s  m é m o i r e s  s t a t i s t i q u e s ,  c e  c h i f f r e  p a r a i t  r e p r é s e n t e r  s e u l e m e n t  l e s  s a l a i r e s  î l e s  p é c h e u r s .  I l  
t e n d r a i t  d e  l e  p o r t e r  à  2 , 4 3 1 , 5 8 7  f r a n c s  p o u r  a v o i r  l a  v a l e u r  d u  p r o d u i t  d e  l a  v e n t e .
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B NOM BRE 

y d ’hommes 

h em ployés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

18G3 et 1866

RATEAUX 

em p loyés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1885 et 1866

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFÉ R EN C E

entre 

1865 et i8 6 0

18G3. 1860.
en

plus.
en

m oins 1863 1866
en 

p lu s .
en

moins 1803. 1866. en
p lus.

en
m oins.

S

1 ?) » » » )) » » » » 3) 33 »

» n » » » » » » » » 33 »

)) » » *• » « >3 }} »

» » » ■■ » » » » » » » }}

»

¡

» 3) 3) » »

'3 .1 0 0

i

3 .3 3 3 IOG 3) 788 730 58 4 .7 0 2 4 .5 2 7 3J 175

t f u i i r t i  b ! o r ; p n t i

PRODUITS RÉ ALI: 

par

espèce de pêchi 

1866.

M orue.,

H areng , salai;« 
b ord.................

Hareng fr a is .. .

Maquereau, sal, 
bord.............. .

Maquereau frais,

Sardines

Anchois

Autres espèces.

H u îtres ...............

M oules..................

vutres jcoquillag

\ Crustacés

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pèche.

18;¡5. 18GC».

D IFFE R EN C E

ISO?» e t  1806

en p lu s. en m oins.

f r . f j .

1. OîiS. 030  85

7 4  i-. 880 » 

122 .058

15 .0 4 0  

8 5 .0 0 0  53

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

kSi)M)3‘» 33 2 .9 2 0 .  ¿OS 83

Tuta! fen m oins'

La pèche la p lus considérable e s t  ce lle  dela sardine, 
qui occupe un grand nombre de personnes. C’est  surtou t  
à Groix et ù P ort-L ouis qu’e lle  se fait dans la plus large 
proportion. Les marins de Lorient ne pèchent généralement 
que dans la  rade.

Les bateaux du quartier se d iv isen t en deux catégo-  
r'es : 1 °  chaloupes non pontées dites y o les  de 10 t x .e t  
a u -d esso u s ; 2° chaloupes pontées de 12 à 30 tx. ( ile  de 
Groix). E lles ont une réputation d em arch e très-m éritée.

La répartition des produits de la pèche s ’effectu e  
journellem ent ou hebdom adairem ent par le patron qui 
prélève les avances fa ites en argent, en rognes, etc. 
Les armements ont lieu ä  lu part. Le buti-uu a trois 
parts, chaque homme une part, le  novice trois quarts, le 
m ousse une demie.

Le patron est traité comme le sim ple m atelot, m ais il  
est  généralem ent propriétaire de tout ou partie du 
bateau.

Il ex ista it, à la lin de décembre 1804, 32  é ta b lisse­
m ents à crustacés n ’ayant donné que des résu ltats nuls  
ou insignifiants en ce qui concerne les e ssa is de repro­
duction «pii y  ont été  ten tés. Ces étab lissem ents ne 
peuvent servir que de dépôt en attendant l’envoi sur les  
m archés. Les deux réservoirs poissons du quartier 
sont réputés ne pas avoir donné «le résu ltats satisfai­
sants. Les détenteurs de ces réservoirs po ssèd en t ù 
côté  de ces établissem ents di s parcs à huîtres sur Ies- 
qucls ils  paraissent reporter leu rs efforts. L’un d’eux  
livre journellem ent des huîtres ù la consonnnotionlocale. 
En 1863, il a expédié pour les parcs d’Arcuchon et de 
la Manche, p lus d’un m illion d’huitres. L’autre a obtenu 
des co llecteurs rem arquablem ent couverts et des huîtres 
d’une saveur appréciée. 11 ex iste  dans le  quartier trois 
étab lissem ents de bains de mer. Les étab lissem ents pour 
la préparation de la sardine son t nu noml re de 30 ; 
to u s ont de l ’im portance.P lusieurs sont de premier ordre 
et préparent 100,001) sardinc-s par jour.

Les marins du quartier sont vigoureu x, durs h  la 
fatigue e t  excellen ts hommes de mer. Attachés ri leu rs,  
u sages ils  tém oignent peu de sym pathie pour l ’a ssocia ­
tion qui décuplerait leurs m oyens d’action, et se refu­
sent généralem ent à modifier les  lile! s ou engins qu’ils 
em ploient. —  La vente du poisson a lieu à la criée.

La rogae de Norw ége, em ployée comme apprit pour la 
sardine, coûte 73 francs le  baril. Lu rogne américaine 
n’est cotée qu’à (10 francs, mais e lle  est m oins estim ée . 
Des essais ont été faits à plusieurs rep rises pour rem ­
placer la rogue par un apprit qu’on se procurerait i) 
m eilleur com pte. Ces essais n’ont pas réussi et il serait  
intéressan t de faire de nouvelles ten tative-.

L’attention des m arins pourrait être utilem ent excitée  
vers les pèches du m aquereau, du thon et du poisson  
frais, qui sont su scep tib les dodon m -rde beaux bénénccs.

L’Ile de Groix manque de Imud’abri pour ses bateaux. 
Par gros tem ps les bateaux de pêche d'un L rt tonnage, 
sont obligés d'appareiller pour aller chercher un refuge 
à Port-L ouis. Uii pori do refuge, dans cette î e , favori­
serait beaucoup le développem ent de la pêche.

La différence en m oins, pour 1806, quo l’on remarque 
dans le  produit de la p èche, provient en partie de ce 
que certains bateaux ont vendu leur poisson en dehors 
du quartier, et de ce que, l ’année précédente, la valeur 
de la  sard in ea  été  mal appréciée par su ite  d’une classifi­
cation erronée entre la sardine fraîche et la sa id .ne à 
l ’huile.
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NOM BRE D IFFÉ R EN C E
BATEAUX

D IFFÉ R EN C E TONNAGE

d ’hommes

em ployés.

entre 

1865 et 1866
em ployés.

entre 

1865 et 1866

des

bateaux.

1865. 1866. en
p lu s.

en
moins 1865 1866 en

p lu s.
en

moins 18(55. 1866.

ä

8 » 33 33 33 33 33 33 33 33 33

I w 33 33 » 33 3) 33 33 33 33

35 33 33 n 33 33 ” 33 33 33

7) » 33 33 3) n 33 » » 33

84 90 G 33 28 30 2 » 112 120

j 760 840 80 33 152 168 16 33 1 .0 6 4 4 .176

» » 33 » 33 33 33
- 33 »

900 912 12 33 150 152 o 33 750 760

990 1 .020 30 ■400 330 33 70 830 750

100 100
fl 1

300 400 100 ,

58 65 7 3) 25 28 3 33 30 35

D IFFE R EN C E

entre 

1865 et 18GG

en 
plu s.

8

112

80

— 47 —
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PRODUITS HÉ Alli 

par

espèce de pèch 

18GG.

Morue.,

H areng, salais;: 
bord

lloren g f r a is .. .,

Maquereau, salais 
bord..................

Maquereau frais.,

S a r d in e s  .

A n ch ois...............

Autres espèces..,

H u îtr e s ...............

M oules................. .

Autres coquillage 

Crustacés ...........

JLnPaf*

ÏOTA L D E LA V ENTÉ 

des

produits de p èch e .

1865.

îr. c .

12.000  » 

82.000 » 

200 » 

12'i. 435 »  

144.563 »  

2.250 » 

3.000 « 

21.100 »

H90.G38 «

I8GG.

îr . c
33 Xi

1 5 .0 0 0  yj 

4 .0 7 4 .1 1 2  » 

150 » 

2 0 0 .0 4 6  » 

1 9 8 .1 8 8  »  

3 .3 4 0  » 

1 6 .4 0 0  » 

1 2 .1 8 8  »

1 .5 1 9 .5 1 4  »

Total (en p lus).

DIFFÉR EN C E

en tre  i 

1865 e t  1866

en  p lu s . en  m oins.

î r .  c . îr . c .
33 33 33 3)

» 3; 73 3)

33 » 33 33

33 » 33 33

3 .0 0 0  33 33 33

192 .1 1 2  33 3» 33

n  3> 50  >3

74 .6 1 1  33 33 33

5 3 .6 2 5  33 33 »

1 .0 9 0  73 33 »

1 3 .4 9 0  33 »  33

33 33 9 .0 0 2  >»

3 3 7 .9 2 8  » 9 .0 5 2  33

3 2 8 .8 7 6  3*

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Les bateaux sont des chaloupes non pontées, d'un 
tonnage maximum de 7  tonneaux.

Les armem ents sont ù la part : chaque homme a une 
p a r t  et le  m ousse un quart, le  bateau  une part. Le 
patron, presque toujours propriétaire du b ateau , n’est  
pas plus avantagé que le  m atelot. Le produit de 
la pèih e est vendu »n bloc par le patron.

Les pécheurs des cinq principaux centres de pèche 
du quartier sont a ssociés pour l’entretien et la su rveil­
lan ce  des fonds huîtriers, qui sont assez r iches. Ce sy s­
tèm e a produit d 'excellents résu ltats. La fraude est  
désormais im possible et l'installation des réserves im­
péria les assure aux associations de véritables conditions 
de prospérité.

11 est regrettable que le s  pècbeurs du bassin d’Etel, 
lequela été ruiné par les  exploitations abusives d’huitres, 
ne se m ontrent pas disposés à su ivre l ’exem ple de leurs 
co llègu es et à s’occuper de l ’industrie huitrière.

Les huîtres se vendent h  la manne (1 /2  hectolitre). Il 
a été introduit dans les  parcs pendant l ’année 1865, 
18,778,600 h u îtres: l ’existant au 1er m ai 1866 éta it de 
22,534,800. Les parquears ont payé 20  francs le m illier 
d’huîtres; ils  l ’ont vendu 31 francs.

I ,e nombre des huîtres p -ch ées en I860 s’est élevé à 
9 ,4 3 7 ,0 0 0 , vendues à raison de 21 francs le m ille. Ce 
nombre ne s ’é ta it  élevé qu’ù 8 ,036 ,000  en 1865 e t  le 
prix à 18 francs le m ille .

On compte dons le quartier d’Auray : un réservoir  
à poisson s qui a produit une voleur ile 225 francs ; 
2 parcs à homards non exp lo ités et 13 étab lissem ents 
considérables pour la préparation des conserves alim en­
taires ¡i l ’huile ,em ployant chacun au moins 60 personnes 
e t  fournissant un travail assuré à la population maritime. 
Dans ce quartier les fem m es ont conservé l'habitude 
d’embarquer comme m atelots dans le s  bateaux de prehe.

L'augm entation du b ien -être des populations mari­
tim es, qui s ’établit d'une m anière sensib le , contribuera ù 
détruire cet u sage .

La pêche de la  sardine a é té  très-abondante en 1866. 
Il a été  péché près de 105 m illions de ces poissons qui 
ont été  vendus au prix moyeu de 10 fr. 50  c .  le m ille.

Un bateau de sauvetage serait très-utile pour Venir au 
secours des navires à l ’entrée de la rivière d’E te l. Mais 
pour prévenir les fréquents naufrages il faudrait qu’un 
mât de signaux fût in sta llé  ù l ’entrée de c e tte  rivière ,

s'occupe de cette  
abri à Port-M aria

pour sign aler l ’état de la barre 
installation . La construction d’un 
(presqu’île  de <Juiberon),où deux établissem ents pour la 
préparation des sardines ont été  étab lis récem m ent, serait 
très-u tile.



NOMBRE

d ’hommes 

em p lo y és .

180*1.

DIFFERENCE

entre  

186» c l  18GG

en 
plus.

em ployés.

1805 1806

1.210 1.252

DIFFERENCE

entre 

181)5 et 1800

p lu s.

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFERENCE

entre 

1805 et 1800

1.928

— 4!) —
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PRODUITS REALE

par

espèce de pèrh 

1800.

M orue..

H aren g , salnisc 
bord ..................

Hareng fr a is .

Maquereau, salai 
bord..................

Maquereau frai:

S a r d in e s ..........

A n ch o is............

A utres espèces..,

H u îtr e s ..............

M oules................

Autres coquil'a; 

C rustacés.. . . ,

V  r t E S B â i - S .

IOTA I. DE LA VENTE

des

produits de pèche.

1805.

fr. c .  
» »

3.000

117.003 » 

.209 30  

20.000  »  

27.700 » 

¡K;).420 »

318.38!) 39

Tulal (en p lu s)..

1800. en p lus.

f r .  c . f r .  c.
»  » » »

“  7) „ .

2 .1 2 5  90 » «

»  » » »

1 .5 0 0  » 500 »

»  » »  »

»  33

119.001 75 2 .0 0 1  75

1 4 8 .4 9 3  59 5 8 .2 2 4  29

2 5 .9 2 7  50 5 .9 2 7  50

3 1 .2 0 0  « 3 .5 0 0  »

4 3 .4 9 0  90 »  >3

3 7 1 .7 9 9  04 7 ü .2 i3  54

DIFFERENCE 

entre 

1805 et 1800

fr. c .

871 10

1 5 .9 2 9  10

1 0 .8 0 3  20

5 3 .4 1 0  34

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Les bateaux sont armés le  p lus souvent par un licimne 

et une fem m e. Cet armement indique une situation  peu 

prospère. Les fem m es s’occuperont des soins du ménage 

lorsque le b ien-être sera devenu p lus général. Les marins 

du quartier sont in fatigables ù la mer, mais peu sobres 

lorsqu’i ls  sont à terre.

La répartition du produit de lu pèche a lieu  par par­

ties égales, entre le buteau et chaque marin ou femme 

em barquée.

Exerçant le p lus souvent leur industrie dans la petite  

mer ferm ée du Morbihan, les  pêcheurs ont des barques 

trop p etites. I ls  ont ruiné ou comprom is lu source de 

leur b ien-être. A vec des ports dans les  parties avancées  

des rivages ils  pratiqueraient la pèche au large qui 

nécessite  des em barcations p lus grandes. Les huîtrières 

du Morbihan sont ru inées ; les e ssa is de reproduction  

ten tés sur les  bancs autrefois im portants de K ervoyer, 

de Penboch et de Beluré ont échoué. Depuis l ’année der­

n ière, ces e ssa is ont été  repris dans le  chenal de Xoyalo 

qui paraît présenter de m eilleures chances de réussite. 

Il ex iste  494 parcs ù huîtres dans le M orbihan, mais i ls 

ne peuvent donner que des résu ltats insignifiants parce 

que la source même de la production a été com prom ise. 

A Pénerf une association de pêcheurs a été créée . Le 

petit havre de Penerf peut fournir une quantité d’hullres 

considérable, si l’exploitation est faite avec m esure. Les 

réserves de l’Etat y  sont bien entretenues.

Il n’existe  qu’un seul réservoir à poisson s, leq u el n’a 

pas encore été  exploité d’une manière sérieu se, et un seul 

atelier  pour la salaison et l’encaquage du hareng.

La crique Saint-Jacques, situ ée à la pointe de Sainl- 

Gildas, serait facilem ent transformée en port de refuge  

et pourrait devenir le  centre d’une industrie de pèche 

importante. Une balise  e s t  dem andée pour signaler les 

abords de l’ile Holavre.

STATISTIQUE DES PEGUES MARITIMES.



Q u a r tie r fïle-SeSe.

NOM »KE

d'h oni m es 

em ployés.

I8 6 0 . 1866.

DIFFERENCE

entre 

lodo et 186(5

en j en 
p lu s, moins

GS 70

G29

80

104 108

03

em p lo y és .

1866 180Í

DIFFERENCE

entre 

18(53 et 18ü6

en en
. p lus, main:

1-20

23  11

HO  

1

TONNAGE

des

bateaux.

1)1 VI-E II ENGE 

entre 

[KO*, et. 1800

1806.

0-2 94  

.635 31 

77 > 

82 7.'

131 »

1800.

07  9  i  

668  31 

1 « 

92  75

180  »

15 » 

33 ».

10 «

49

PRODUITS REA LE- 

par

espèce de pôcl.it 

1800.

H areng, snlaisc: 
b o n i ...............

Hareng frais

Maquereau, salai; 
b o rd ................

M aquereau frais.

S a r d in e s ..............

A n ch ois.................

Autres espèces...

H u îtr e s .................

M ou les...................

Autres coquillage 

C ru sta cés ...........

—  ;> l

TOTAL DE LA VENTE

produits de pèche

186*».

19.250 » 

(3.304 5!

•20 03  

17.388 »

2.233

S.fioi so

DIFFERENCE  

entre 

1805 et 1800

en p lu s .

fr. c .
» »

12.000

(¡02 .694 85  

G8 01 

15 .3 0 0  »

32.-415

6 6 2 .4 7 7  33

Total (en p lu s ) . .

fr. c..

2 9 .3 3 0  3

fr. c .
»  »

H EN'SEIG X EM EX TS G EX É P. A t.' X.

7 .2 5 0  »

La principale pêche est celle de la sardine. 
Les bateaux non pontés jaugen t de 1 à 5 ton­
neaux.

Produit de la pêche : 2)3 à  l ’arm em ent, 1/3 à 
l ’équipage, une part au patron  e t m atelots, 1/2 
aux novices e t 1 /4  au mousse. Il existe G éta­
blissem ents pour les conserves de poissons. La 
situation des pêcheurs est peu aisée; ce sont 
d 'honnêtes gens, bons m arins. Il n’existe pas 
dans le qu artie r d’établissem ents hu îtriers, ni 
de réservoirs à poissons ou à  hom ards.

1! serait u tile de prolonger les jetées de Pu- 
j Iais en élarg issant l’entrée de ce port, de m anière ■ 
I à b riser la lame qui, par certains vents, déferle i 

de façon à  com prom ettre la  sûreté des navires.

6 :»  01

0 .9 %  01

10.011! 33



KOMRUE 

d’hommes 

e m p l o y é s

DIFFÉRENCE

entre 

I8G3 et 18GG

BATEAUX

em p loyés.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 e t  1830

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFÉRENCE

en I re 

1863 et 1866

i8G5. 18GG. en
p lu s .

en
moins 18G3 1800 1805. 1860. 1865. 18GG. en

p lu s.
en

m oins.

» » » » » 3) '33 » 33 » 33

» » » » 33 3) 3) 33 3) >3 33 33

I 02 04 2 » 10 18 2 33 45 50 3 »

9 33 * » B 33 33 33 » * 33 33 »

724 803 81 3) 126 141 15 ■ 630 682 52 »

1 70:1
838 63 » 140 13! 11 » 658 730 72 >7

» » 33 ” » 33 33 33 » 33 » 33

407 334 33 7.1 136 33 16 629 /;97 33 132

33 33 » » 33 33 9 33 » 33 33

» » » 33 33 » » 33 33 »
33 3)

8 33 33 33 33 33 33 33 33 33 » 33
»

113 12G 11 33 33 30 3 143 147 4 »

— 53 —

Q uart!

PRODUITS RÉALlsj 

par

espèce de pêch 

1800.

i t-'ruâsi«.

TOTAL D E LA V ENTE 

( It 'S

produiis de pêche.

I860.

M orue..

H areng, salai:-! 
l)ord..........

Hareng fra is ..,

Maquereau, sala: 
bord..........

Maquereau frais,

S a r d in e s ............

A n ch o is..............

Autres espèces,,

H u îtr e s ............

M oules..............

A utres coquille 

C rustacés........

fr. c .

3.Glu »

» 33 

8.DS8 »  

187.411 »

» 33

lliO.OOO »  

i 2 .8 0 0  »

! 8 .4G7 »  

13.192 » 

143.005 >>

fr. c .
» »

3 .7 3 0  »

5.0G 0 » 

4 0 9 .3 0 0  » 

» » 

1 2 0 .0 1 9  » 

1 .3 0 9  » 

0 .1 7 2  » 

3 .1 7 3  » 

3 0 .2 8 4  »

608.103 »

Tolul (en m o in s ) . . . .

DIFFERENCE

entre 

1803 et 1800

en p lus»

fr. c. fr. c .

3 .9 2 2  »

18.111 »

13.381

2 .2 9 3

RENSEIGNE.UENTS GÉNÉRAUX.

7 .3 1 1

113 J) 4 0 .3 0 8  »

4 0 . 3 9 3  »

Les bateaux  sont pontés. Ils jaugent de I à  7 
tonneaux. Les arm em ents ont lieu à  la part. 
Le 1/3 pour le ba teau  et les 2/3 répartis à  parts 
égales entre le patron et les m atelots, le mousse 
1 /4  ou 1/2 part.

Il existe 10 parcs à huîtres don t le rendem ent 
est à peu près nul, en raison , croit-on, des con­
ditions dans lesquelles ils sont établis. Un can­
ton ement d ’huîtres a  été créé à la  pointe du 
Bile, et les m arin s se m ontrent disposés à  se 
livrer à l ’industrie  huitrièro dans la baie de 
Mesquer.

10 établissem ents pour la fabrication de con­
serves de sard ines em ploient environ 800femmes 
et enfants. Bien que la  pèche de la  sardine au g ­
m ente chaque année, les produits suffisent à 
peine pour alim enter les fabriques, qui ont pré­
paré, pendant la campagne do 1866, plus de 70 
m illions de sardines, au prix  de 4 centimes l’une. 
L’ouverture d ’une voie rapide reliant le Croi- 
sic avec le réseau du chem in de fer, se fait 
vivem ent sentir, en vue de la prospérité de la 
pèche et des usines à  conserves. Il existe deux 
établissem ents de b a in s , dont l’un très-im por­
tant.

La situation m atérielle des pécheurs laisse à 
désirer.

11 y  a  urgence à  entreprendre à  M esquer et à  | 
Lérat des travaux d’abri dont la nécessité a été



NOMBRE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

18G5 e t  186G

BATEAUX

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1865 e t  186G

TONNAGE

d e s

b u t e a u x .

1 
s00 18G6-

e n
p l u s .

e n
m o i n s 18G5 18GG e n

p l u s .
e n

m o i n s 18G5. 18GG.

» 33 33 33 33 3) 33 » 7) D

» 33 33 33 » » 3) 33 » »

» 33 33 33 ” » » ■ »

» • 33 33 D 3» » » » »

33 33 33 3) » 33 33 » 33 »

» 33 » « ” » 33 3) n 33

33 » » 33 33 33
» 33 3) »

199 177 33 22 23 14 33 9 50 32

33 33 33 33 » » » » » 3)

30 35 5 33 33 33 33 33 33 33

» » 33 » » 3) » 33 33 33

20 17 3 33 33 33 3) 33

DIFFER EN C E 

entre 

18G5 et 18G6

Quni'tier i ^ .^ a x a ire i

PR O D U IT S  RÉALISÉ!

par

TOTAL DE LA VENTE

des

DIFFÉR EN C E

entre
RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

esp èce  de pêche
produits de pèche. 1865 e I860

18GG. 18G5. 18GG. en p lu s . en m oins.
La pêche n ’est pour ainsi d ire pas une in ­

dustrie à Sain t-N azaire ; presque tous les m a­
rins s’adonnent à la  navigation au long cou rs;

M orue.......................

H areng , salaison

fr. c . fr. e .
33 >3

fr. c .
33 33

fr. c .

d’au tres séjournent à terre pour gagner sur le 
port des salaires assez élevés (4 ou 5 francs 
par jour). Les parcs à huîtres, nouvellement 
concédés dans le quartier, n ’ont pas encore donné 
de résultats.33 33

Ilureng fr a is .........

Maquereau, salaisc

33 33 33 33 33 33
On emploie les tram aux sédentaires, les ch a­

lu ts, les seines, les lignes de fond, les bourgnes 

ou bourgnons, les nasses, le carreau, le have­
» »  » neau et les couteaux à  moule.

Maquereau frais..,
»  3» a 33 33 33 » »

3) 33 33 33 p  » 33 »

A n ch o is ...................
3> 33 33 33 30 33 33 33

Autres espèces..,,
I l 8 . 0 0 3  >» 1 4 .8 0 0  » „ » 3 .2 0 0  »

I
33 » >3 33 »  33 » 33 S

1 1.000 3> 1 .2 0 0  » 200 »
S

33 33 S
Autres coquillages.

33 33 33 >3 33 3) 33 33

[ 2 .OOO 3> 1 .5 0 0  » 500 *3

21.030
3

i 1 7 .5 0 0  33 200 > 3 .7 0 0  »

Total en (m oin s).......... 3 .5 0 0  33



— 50 —

s í a s t i c a .

NOM BRE D IFFÉ R EN C E
BATEAUX

D IFFÉ R EN C E TONNAGE DIFFÉR EN C E PR O D U IT S RÉALISÉ; to ta l  d e I.A V ENTE

d ’hommes

e m p l o y é s .

entre 

Í863 et 1866
em p loyés.

entre 

1865 et 1806

des

bateaux.

entre 

18G5 e t 1866
p a r

des

p r o d u i t s  de pêche.

espèce i l o  pêche. 

I860.1865. 1SGG.
en

p l u s .

en
m o i n s 1865 18G6

en 
p lu s .

en
moins 1865. 18GG. en

p ius.
en

m oins. 835. 1863.

33 33 3) 33
fr. c . fr. c .

33 » 3» » » 33 33 33 33 33 33 33 H areng, salaison

» » » 33 3) 33 33 » » ” » 33 Hareng f r a i s . . . »  33

» » 33 33
"

» >3 33 » » » » Maquereau, solaisr 
b o r d . . . . 3) 33

3) » 33 33 33 » * » 3) » » 33 Maquereau frais.., - 33 33 33

» » 33 33 •• * » » » 33 3)
”

S a r d in e s ................ 2.955 50 136 .761  50

33 33 33 » » »
33 n » » » 33 A n ch o is .................. » 33 33 33

» 33 33 » » ■ » - » )> » » i A u tres e sp è ce s .... 0.G59 27 5 6 9 .9 0 3  95

1 .5 2 8 1 .592 G 4 3) G35 (¡.50 24 2 .0 5 4 2 .1 4 3 80 13.807 31 1G4.573  50 

1 2 .0 3 4  25  

7 .6 0 0  33 

1 1 4 .8 1 5  50

I M oules....................

A utres coquillages 

Crustacés..............

18.161» 42 

8.467 3» 

5.346.50

¡9.503 s» 1 .005.G 88 70

: Total ( m m o in s ) . . . .

180,'J et lSGfi

en p lu s.

fr. c. fr. c .
»  33

G .195 »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

33

190.755 3°
-

19.233 S ,

6 .1 3 2 ,3

867

30.531

2 5 3 .7 1 4  30

2 3 3 .7 1  i 30

N a n tes .— Les bateaux ile Nantes sont soris quille, il’une 
voleur ile 300 francs. I ls  sont montés por le patron et un 
m atelot, lesq u els se partagent par portion égale le produit 
ile la p êche. En Loire, dans les eaux m aritim es, on 
pèche l’alose de m ars en juin; lo  moyen saumon de lin 
février  à fin avril ; la lamproie à  la m êm e époque; le m u­
let, de murs à septem bre. On y  prend a u ssi, après que 
l ’alose u disparu, la carpe, le brochet, la brim e, la plie 
et l’anguille. La pèche e s t  surtout avantageuse au voisi­
nage des arches des p o n ts . Les p laces sont tirées nu 
so rt. Les pécheurs réclam ent généralem ent contre l ’in ­
terdiction de pêcher le saumon dans la Loire, du 
20 octobre au 31 janvier. Cette m esure n’a été prise  
qu’après un examen très-approfondi de la question et 
lorsqu’il a été  démontré que la quantité de saum on pôchée  
dans la Loire ou ses  affluents tendait sans cesse  ù dimi­
nuer. Il résu lte  d’observations faites sur le s  saumons 
que les œufs ne se m anifestent qu’après un séjour assez 
long de ces poissons en rivière, que l’époque du dépôt 
de ces œ ufs peut varier suivant les esp èces, mais que 
d’une m anière générale le saumon fraie pendant l’hiver 
aux sources des cours d’eau, dans les parties où l ’eau se 
m aintient à une température uniforme.

D’après les chiffres fournis par l ’adm inistration locale, 
il sem blerait qu’à l ’em bouchure de la Loire le poisson  
de rivière diminue e t  que le poisson de mer augmente.

P aimboeup.— Trois espèces de pèche sont pratiquées : 
1« sur les  côtes ; 2 °  en rivière; 3 °  à pied (ce lle  du sau­
m on). Les engins en usage sont le chalut, lu drague à 
chevrettes, le  peigne pour les anguilles, la truble poul­
ies  chevrettes. Les pêcheurs en bateaux naviguent à la 
part. I l n’existe  aucun établissem ent huîtrier n i aucun  
réservoir à poisson. La p èche e st  peu pratiquée dans ce 
quartier par la crainte que les riverains éprouvent d’être 
soum is au régim e de l ’inscription. Les pécheurs ne reti­
rent que de fa ib les ressources de leur industrie.

Pendant l’hiver les bou ées qui servent à marquer le  lit  
du chenal sont en levées à cause des glaces. A cette épo­
que la navigation devien t dangereuse.

P o n tie . — Les engins en usage sont la drague et le 
ch a lu t. Les bateaux em ployés sont dos chaloupes et des 
canots ; la répartition de la pèche se fait par tiers. 
Le poisson se  vend à l ’am iable. Il existe 22  éc lu ses  à 
poissons; hu it seulem ent sont exp lo itées. Il n’y  a ni 
réservoirs à poisson s ni étab lissem ents coq u illiers. Le 
sous-quartier possède G étab lissem ents de bains ile mer. 
Les pêcheurs sont généralem ent d’un caractère doux et  
facile . 11 serait à désirer que le port lû t creu sé davan­
tage. Le clocher de l ’ég lise  n’ex iste  p lus ; c ’était un 
amer très-utile pour les  pêcheurs ; et sa reconstruction  
p a rtit devoir entraîner des retards.
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Q u a r tie r

NOMBRE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

D IFFÉR EN C E

e n t r e  

1 8 6 3  e t  1 8 6 6

BATEAUX

e m p l o y é s .

d if f é r e n c e  

e n t r e  

1 8 6 3  e t  1 8 6 6

TONNAGE

d e s

b a t e a u x .

D IFFÉ R EN C E  

e n t r e  

1 8 6 3  e t  1 8 6 6

PR O D U ITS RÉALli

p a r

e s p è c e  d e  pic! 

I 8 6 0 .

TOTAL DE LA  V EN TE

d e s

p r o d u i ts  d e  p è c h e .

1 8 6 3 . 1 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

m o in s 1 8 6 3 1 8 6 6
e n  

p l u s .
e n

m o in s 1 8 6 3 . 1 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

m o i n s .
g3i>. 1 8 6 6 .

f r . c . f r .  c .

» » » » » 33 IO 3) 33 33 33 33 33 >3 33 33 M o r u e ...................... B 33 »  33

3) » » n » a n 33 33 3) 33 33 33 B 33 H a r e n g ,  s a la i :
L o r d .  ..................

33 33 » 33

»
» D » » n 5) 33 n  >3 » 3) 33 33 B 33 H a r e n g  f r a i s , . . ,

33 33 33 33

M » » 33 33 » » 33 >3 33 33 33 33 M a q u e r e a u ,  sala;
b o r d .................... 33 33

33 » » » » » 33 • 33 33 33 3) 13 33 M a q u e r e a u  fra i: „ » 33 33

33 33 » - 33 • • » 3) 33 33 33 33 33 33 33 S a r d i n e s .................
33 33 33 33

33 5) » » » » 33 » 33 33 33 33 33 33 33 33 A n c h o i s ..................
33 33 33 33

4 3 6 3 3 3 » 1 2 3 2 2 8 2 9 2 6 4 » 3 8 1  4 0 6 7 9  3 2 9 7  9 2 B » A u t r e s  e s p è c e s .
|.G26 » 1 1 8 . 8 7 1  b

8 0 8 8 6 3 3 7 » 2 3 6 2 3 9 3 33 3 9 3  0 8 3 9 9  6 7 4 6 9 33 33 H u î t r e s .................
.119 >3 1 7 4 . 1 2 4  33

>3 » » » » » 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 M o u l e s ...................
33 13 33 33

2 8 2 8 » 14 1 4 33 >• 4 9  4 2 4 9  4 2 33 33 33 33 A u t r e s  c o q u i l la : ,Gll7 33 2 7 . 5 9 4  »

3 6 6 3 9 0 2 4 » 183 1 8 9 6 3) 6 4 3  9 9 6 7 1  8 3 2 8  8 4 C r u s t a c é s  .............
¡984 33 6 1 . 0 1 3  33

:.3d6  33 3 8 1 . 6 0 2  »  1

Total ( sn  p lu s ) ..........

■

il'lllO lltici'« .

D IFFER EN C E 

entre 

1863 et I860

fr. c .

38.243

64.003

16 .9 8 7

3 7 .0 2 9

136 .2 6 6

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

fr. c .

136 .2 6 6  »

Los pèches qui se p ra tiquen t dans ce quartier 
sont celles des huîtres, du poisson frais, des 
hom ards, des crabes, des m enus coquillages et 
des chevrettes.

L a pèche des hu îtres se fait en bateaux et à 
pied. Dès qu’elle est in terd ite, les pêcheurs re­
tournent au travail des cham ps.

L a pêche des hom ards, du poisson et de la  
chevrette a  lieu à  l ’aide de yoles, m ontées cha­
cune par deux hommes.

Les engins em ployés sont : la  drague à  huîtres 
ou à moules, le ch a lu t, les filets de bas parcs, 
les tram aux  sédentaires, la  seine, Ios nasses, 
le haveneau, la  chevrottière.

La répartition  des produits a  lieu  ainsi : une 
p a rt au bateau  et une p a rt à  chaque homme.

La vente du poisson s’opère dans les localités 
habitées p ar les pêcheurs, où viennent les m ar­
chands poissonniers.

Il existe dans le q u artier .184 viv iers à huîtres, 
l o l  parcs et 32 claires. Pas d’ateliers de salaison 
n i de réservoirs à  poissons ou à  crustacés.

Un établissem ent de bains de m er a  été fondé 
dans l ’anse Sain t-P ierre.

La baie de Bourgneuf qui sépare l ’Ile de 
N oirm outiers du continent est très-favorable à 
la  reproduction hu itrière . Les bancs ont été dé­
peuplés en partie. Une association a  été fondée 
entre les pêcheurs riverains pour la  conserva­
tion et la surveillance de ces bancs. Deux ré ­
serves huitrières ont été récem m ent installées 
on vue du repeuplem ent des gisements hu itriers.

Le q u artier m anque de po rts de refuge dans 
les parties avancées des rivages. La sta tion  de 
p ilotes de l'Ilerhaudiè re  aussi bien que la pêche 
côtière gagneraient beaucoup à  l’établissem ent 
d’un po rt su r ce point.
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NOMDRE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

DIFFÉR EN C E

e n t r e  

1865 e t  i860

RATEAUX

e m p l o y é s .

DIFFÉ R EN C E

e n t r e  

1865 e t  1866

TONNAGE

d e s

b a t e u u x .

D IFFÉR EN C E 

e n t r e  

1865 e t  1866

PR O D U IT S REALE;

p u r

TOTAL DE I.A VENTE

d e s

p r o d u i t s  d e  p ê c h e .

D IFFÉR EN C E

e n t r e  

1865 e t  I860

1865. I860. e n  
p l u s .

e n
m o i n s

1865 1866 e n
p l u s .

e n
m o i n s 1865. 1866. e n

p l u s .
e n  

m o i n s . 1866.
1865. 186G. e n  p l u s . e n  m o i n s .

» 33 » 3) > 33 f r .  c . f r .  c. f r .  e . f r .  c .
»  33 33 33 37 n 33 33

33 » » » 33 » » 33 33 33 » »  33 33 33 H a r e n g  , s a l  aiso:

33 » 33 X) 33 » 33 3)

» » 33 » » 33 33 33 33 33 » » 33 33 33 33 H a r e n g  f r a i s ........
33 33 3. » 33 » »  33

» ’> » » » 33 33 » n  33 •> 33 33 3) 33 33 M a q u e r e a u ,  sa lai; 
b o r d .......................

33 33 33 33 3, 3) »  «

32 40 8 » 8 10 2 33 161 50 i s « » 24 50 33 33 M a q u e r e a u  f ra is . .
10 000 >3 12.000 » 2.090 » y> 3)

1.027 1. 192 165 » 232 256 24 33 992 » 1 . 0 0 2 33 1 0 0  X3 » 33 S a r d i n e s ...................
lii. 438 33 762.708 33121.270 » » 3)

7 8 1 » 33 33
»

» 3) » » 33 33 33 33 » A n c h o i s .....................
500 33 600 33 1 0 0  33 » »

70 i 806 42 33 1 1 2 1 2 0 8 n 1.708 50 1 .754 » 45 50 » 33 A u t r e s  e s p è c e s , . ,
20.700 » 346.265 » 9 .565 33 3> 33

M 33 33 )J 3) ■ 33 33
n  33 40.000 33 40.000 3. » 33

79 95 1 6 33 38 45 7 » 48 33 50 33 2 » 33 » M o u l e s .
[3.500 »

000 500 33 » »

210 250 10 33 » 3) 33 33 33 w 33 3) »  33 33 33 A u t r e s  coquillac:
! 7.300 » 7.700 33 400 33 33 33

270 362 92 33 175 200 25 1) 261 15 206 15 35 » 33 » C r u s t a c é s . . . . . . . .
b -400 33 141.585 33 8.815 33

119.838 » 1.314.858 » 173.8:’5 33 8.815 3:

T o i a l  (en p lu s)............ 1 0 5 .0 2 0  »

I l l P S - r t ’ W l l O l H S O .

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

S ou s-q u a r t i e r  d e  l ’î l e  ü ’Y e u . —  Les marins de ce 
sous-quartier font '.ous la navigation du long cours et 
du cabotage; cependant, depuis quelques années, q u e l­
ques-uns pratiquent la pèche pendant la  belle saison. La 
pêche des homards et langoustes tend à prendre de  
l ’importance. De 10,01*0 francs qu’elle rapportait en
1859, elle s ’e st  é lev ée  à 44 ,000  francs en i 860  et à 
3 2 ,700  francs en I860. —  La pêche du germon (espèce, 
de thon) a été  faite pendant quelque temps avec une 
certaine activ ité; mois le propriétaire de rétab lissem en t  
de conserves de thon e t  de sardines, s ’étant retiré, celte  
pèche n’a plus été pratiquée. —  8  chaloupes font la 
pèche du maquereau, qu’elles transportent directement 
à La R ochelle. — Les m arins ne veulen t pas se servir 
du ch a lu t; 3  em barcations l’ont cependant em ployé eu
1860. — Le produit de la pèche est réparti : un tiers au 
propriétaire du bateau et les deux autres tiers è l’équi - 
page ; chacun reçoit sa part en nature, excepté pour les 
homards c l le s  lan goustes, qui sont vendus par abonne­
m ent <i un prix convenu d’avance et qui est le  même 
pour toute l’année. —  La d éfectu osité , l’in -u ffisnn ;e et 
l’irrégularité des m oyens de transports paralysent le dé­
veloppem ent d e  la p èche.

S o u s - q u a r t i e r  d e  S a i n t  G i i .l e s - s u r - V i e . — Les diverses  
pèches qu’011 y  pratique son t celles de la sardine 
et des chevrettes. —  Il a été  créé dep u is 1864  
i 4 parcs à b uitres. On compte 65  réservoirs à poissons 
rapportant 400 francs c h a c u n ,76  dépôts de m oules, dont 
le produit s ’é lève par chaque dépôt à 30  francs. —  
T rois grands étab lissem en ts de préparation pour la con­
servation  de la  sardine existent, déjà. — La situation  
des marins e st  b onn e: en été ils  pèchent ; en h iver, ils 
s ’occupent des travaux de la terre. — L’entrée du pori 
de Saint-G illes est tellem ent dangereuse que les p é ­
cheurs n’osent pas affronter la burre pendant l ’hiver. 
I ls  ne se livrent par suite que très-rarem ent à la pèche 
au chalut.

S y n d ic a t s  d e s  S a b l is s - d ’ O l o n n e  e t  d f , M o r i c q .  —  
200 canots m ontés chacun par 4 hommes et 1 m ousse, 
sont affectés à la pèche de la sardine. Une p a r iet  demie 
des produits revient au patron une part achaque hom me, 
une demi-part au m ousse. 11 existe 5  établissem ents 
de préparation pour la conservation  de la sardine et du 
thon : 800 femmes y  sont em ployées. —  16 chaloupes 
environ viennent de la Rretagne faire la pèche de la sar­
dine sur les  côtes du quartier des Sab les-d ’Olonne. Les 
chaloupes vont généralem ent vendre leur poisson à La . 
R ochelle. Quinze bateaux pratiquent lo pèche d e la  che­
vrette. —  102 chaloupes, m ontées chacune par 7 hommes 
d’équipage, exercent la pèche au chalut pendant l ’hi­
ver. Il ex iste  un grand nombre de réservoirs à poissons 
donnant de bons produits. — Les espèces qu’on y  élève  
son t principalem ent l’angu ille , le  m ulet et le  bar ou 
loubine. Les parcs, claires et dépôts de moules son t au 
nombre de 150.
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Q u a r t i e r  i Roebelle .

N O M B R E DIFFÉRENCE BATEAUX DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE PRODUITS RÉALIStif

d’hommes

em ployés.

entre 

18G5 e t 18G5
em ployés.

entre  

18G5 e t  11.60

des

bateaux.

entre  

1863 et 18GG
par I

1865. 1866.
en

p lu s.
en

m oins 18G5 18GG on
plu s.

en
moins 18G5. 18G6,

en
p lu s.

en
m oins. I860. I '

» 33 » 33 33 33 33 33 33 n  » >3 » 33 33 M orue........................I

» » 33 33 » » 33 » 33 33 33 33 33 33 » 33 H areng , salaison ■  
b ord ...................... I

» » 33 » 33 33 » 3) )) 33 33 3) 33 » 33 » Hareng fra is.......... 1

» 3) 33 33 » 33 3) 33 33 3) 33 33 » 33 33 »
I

Maquereau, salaisocfl 
bord .......................I

224 244 20 33 53 58 5 33 I . 122 33 1 .235  « 113 » Maquereau fra is ..„ ■

» n 33 X> » 33 » 33 » 33 33 33 n  » 33 33 S a r d i n e s . ........■

» » » » « 33 33 3) 3) 33 33 3) 33 » 33 » A n ch o is........... r

574 581 7 33 286 301 15 33 1.G24 10 1.G80 98 56  88 33 33 Autres e sp èces.......■

» » 33 33- » » 3) 33 33 n »  3) 33 33 33 33 H u îtr e s ......................1

1 .7 0 0 1 .7 3 5 35 33 2G0 274 14 33 183 » 498 10 15 10 n >3 M oules........................A

3 .0 0 0 3 .0 0 0 » 33 33 25 25 3) 33 33 15 33 15 3) 3» 33 Autres coquillages.,,!

1 .2 0 0 1 .5 0 0 300 » 33 » 3) 33 33 33 » 33 33 33 Crustacés................... H

t o t a l  d e  l a  v e n t e  

d e s

i produits de pèche.

I i805.

180.000 »

4/2.000 »

IIT.900 

2 .1 0 0  

Ilo. 000

2.000

18GG.

fr.

9 3 .0 0 0  »

4 4 9 .8 0 0  »

7 9 0 .7 7 0

15.G00

1 3 .0 0 0

DIFFER EN C E

entre 

1865 et 1836

en plus.

f r .  c .

1 3 .6 0 0  »

1 .3 0 8 .7 7 0  »

Total (en p lu s ) . ,

8 8 .8 7 0

3 .5 0 0

10 8 .9701  ,

fr .  c .

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

2.200 »

2.200 »

1 0 0 .7 7 0 .

j  Le commandant de lu division r.avale indique pour l’année 1806..
Vielle supérieur de 873 ,028  irancs à ce lu i fourni par 1 adm inistration locale.

On p ra tique  dans le quartier de La Rochelle 
la  pèche du poisson fra is , celle du m aquereau 
et du tlion, la  pêdie  du coquillage et des crus­
tacés. Les bateaux sont des sloops, des chaloupes 
pontées, des canots et des acons.

Pour les sloops, dans la  répartition  des pro­
duits de pêche, l’a rm ateu r a  46 0 /0  ; l’équipage 
50 0/0; le m ousse 5 0 /0 .

P our les chaloupes, l’arm ateur, 40 0/0; l ’équi­
page, 55 OjO; le mousse, 5 0/0.

Pour les canots et acons, l’arm ateur, 33 0/0; 
l’équipage, 67 0/0.

Le poisson est transporté  à  l’in térieur p ar les 
chem ins de fer et les voitures du roulage.

11 existe 9 pêcheries, environ 3,000 parcs à 
buitres, 79 claires, et près de 700 bouchots à  
m oules. On com pte dans le quartier un  établisse­
m ent de bains de m er et un  atelier de confiserie.

Les pêcheurs m anquent d 'ac tiv ité ; ils pour­
ra ien t développer considérablem ent leur in ­
dustrie en p ra tiq u an t la pèche au  la rg e ; mais 
ils abandonnent avec peine leurs usages, qui 
consistent à  traîner le chalut sur les p lateaux 
de vase des coureaux. On rem arque néanm oins 
une am élioration dans la  construction des ba­
teaux. La pèche au large commence à  être plus 
pratiquée. Les fonds à  l ’entrée des pertu is sont 
très-poissonneux.

L’institu tion  des Régates rochelaises v ien t en 
aide aux  pêcheurs.

L’industrie liu itrière, très-rém unératrice dans 
le principe, ne fuurnit p lus que peu de produits. 
600 parcs de fixation ont été é tablis à la pointe 
de Chatelaillon. Le naissain  y devient de plus 
en jilus rare . Cette situation est attribuée au dé­
peuplem ent des foyers producteurs qu i ne con­
tiennent plus d ’hu îtres. Des m esures récentes 
ont été prises en vue du repeuplem ent de ces 
foyers sous-m arins; m ais leur réussite  est dou­
teuse à  cause de la difficulté qu’on éprouve à 
empêcher des bateaux  de chalu ter sur les gise­
m ents réservés.

Sous-quartier de Maransj —  L’industrie de 
la  pêche est fort peu développée, à cause de 
la na tu re  des lieux de pêche, et surtou t de l ’in­
dustrie  des bouchots à m oules.

Les em barcations sont des chaloupes et des 
petits bateaux plats.

Le poisson est porté p ar charrettes dans les 
localités qui avoisinent les côtes.

Les bouchots sont au  nom bre de 816. La 
proxim ité du chem in de fer de La Rochelle a 
fait doubler la valeu r des p roduits depuis dix ans.

chiffre de vente du poisson ù La
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Quartier

KOMUHE 

d’hommes 

em ployés.

D IFFÉR EN C E

entre 

1805 et 1SJG

HATEACX 

em ployés.

d i f f é r e n c e  

en f ro 

1805 et 180!)

TONNAGE

des

bateaux.

D IFFÉ R EN C E  

entre  

1805 e t  1800

PR O D U IT S RÉALI: 

par

espèce de pûcl

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pèche.

D IFFÉR EN C E

entre 

1865 et i8 6 0

18G3. i  SOG. en
pius.

en
moins 18g:> 18GG en

p lu s.
en

moins 1855. 1800.
en

pius.
e n

moins. 1800. 1803» 18GG. en p lu s . en m oins.

fr. c . fr. c . f r . c . fr. c .
77 » 77 »

» 77 » », 77 77 » » » 77 » » 77 77 77 H areng, salai; 
bord . 77 77 77 », » »

» 77 » » 77 » » » » » 77 » 77 77 Hareng fra is .... 7) 7) » 77 77 77 77 77

» » » » 77 » » » » » 77 » 77 » 77 77 M a q u e r e a u ,  sniùi 
buril.............. 77 77 7» » 77 »

180 201 24 5, « 50 5 » 730 » 750 « 20 » 77 77 Maquereau frais, 19.1G0 » Oti. 20!) » 4 0 .0 4 9  77 77 77

77 » 77 » 7) » 77 77 77 n 77 ï “ ”

»  77 » >7 7, » »  77 77 77

330 393 65 » 190 198 8 » 1 .270 1 .2 8 9  » 19 7) 7) A u tres espèces., 12.004 >» 150 .5 3 0  7, 8 .4 0 6  7> a 77

» 77 40.300 » 3 7 .9 1 2  ,* 12 .588“ »

6 .7 0 0  » 800 7> 7) 7,

315 300 15 » 1G0 104 * » 1 .2 0 0  » 1 .2 2 0  » 2 0  » » » Autres coquille: II.840 7, 8 7 .3 3 9  77 77 7» 7 .5 0 1  77

4 0 5 0 10 77 15 2 0 3 » •41 » 53 77 14 » ,, « C rustacés......... 8.520 7, 1 4 .3 8 3  77 5 .8 6 3  »» 7) »,

50.984 77 3 9 2 .0 7 5  », 6 1 .1 8 0  7, 2 0 .0 8 9  »

Toi ul en p lu s).......... 41 .0 9 1  7,

65 —
|í‘ <Se IS

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Dans ce quartier, les bateaux  pontés font la 
pêche du poisson frais avec le chalu t, du 
m aquereau avec l’ham eçon, du germon ou thon, 
des pétoncles.

Les bateaux non pontés em ploient dos en­
g ins tra înan ts, flottants ou dorm ants.

La pêche à pied se fait au m oyen d’engins 
tendus à basse m er, d ’instrum ents en fer et de 
flam beaux.

Les bateaux pontés sont des chaloupes à deux 
m âts avec voiles latines.

P o u r la  pêche à l’hameçon et à  la  drague le 
p roduit se répartit ainsi : 1/3 à l’arm ateur et 
2 /3  à  l ’équipage; pour la pèche aux  filets, 
2 /3  à  l’arm ateur, 3 3 à  l’équipage.

11 existe 3,337 parcs à  huîtres, 072 claires, 
8 réservoirs à  poissons, i à  hom ards et 63 
pêcheries.

P our la  pèche du m aquereau, les pêcheurs 
se forment en société, avec une hu itaine de ba­
teaux. Un guidon, placé à l ’un des m ais, indique 
chaque sociélé. Tous les produits sont réunis 
en commun et le m ontant de la vente est ré­
parti entre les sociétaires. Chaque soir, après 
la pêche, une chaloupe se détache pour porter 
à  terre les produits obtenus. (Quelquefois l’a s ­
sociation des m arins n ’existe que pour le tra n s­
port. Il art ive au ssi qu ’on fait recueillir le 
poisson p ar un vapeur su r lo lieu de pèche.

Des sociétés du même genre se form ent égale­
m ent po u r la pèche du thon.

La situation des pêcheurs, au point de vue 
m oral et m atériel, est satisfaisante.

L’industrie but trière au  moyeu de parcs ne 
rapporte plus les bénéfices qu 'e lle  donnait dans 
le principe. Los parcs son t envahis par les vases 
et, su r beaucoup de points, les détenteurs no 
placent plus de collecteurs dans la crain te de 
faire une dépense en pure perte.

Ici, comme ailleurs, le dépeuplem ent desfoyers 
producteurs a  am ené la rareté du naissain sur 
les plages.

S T A T I S T I Q U E  D E S  P Ê C H E S  M A R I T I M E S .



KO.M ERE 

d ’il omines 

em ployés.

18GG.

i  13 122

D IFFÉR EN C E

entre 

18G5 e t  18GG

en  
p lu s.

em ployés.

18G5 18GG

G2

DIFFER EN C E

entre 

I8G5 e t  18GG

en en 
p lu s, moins

TONNAGE

d e s

b a t e a u x .

48G3. 18GG.

190 23G

D IFFE R EN C E  

entre 

48G5 et 186G

en 
p lu s .

40

— 67 —

PR O D U IT S R É  A Lii!

p a r

esp èce  de pèd  

48GG.

Hareng , salais« 
b ord ..................

Hareng fra is ..,, .

M aquereau, salai: 
b o rd .............. .

Maquereau frais,,

Sardines...............

A n ch o is ..............

Autres espèces...

H u îtr e s ................

M oules .

Autres coquillaga 

Crustacés.............

TOTAL DE I.A V ENTE 

des

produits de pèche.

18G7.

fr. c .

.500

.000 

8 .0 0 0  »  

5.000 » 

7.400 » 

1.200 «

.000 »

18GG.

D IFFÉR EN C E

entre 

18G5 e t 1860

en p lu s.

300

»

3 2 .0 0 0  

G. 000  

17 .3 0 0  

1 2 .5 3 0  

1 .5 0 0

G9.8G0

fr. fr. c .

2 .5 0 0

5 .1  GO

300

7 . 960 »

Total (en m o a i : ) . . . .

1.200

.000

2 .000

9 .1 0 0

«ENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Tous les genres dépêche sont pratiqués dans 
ce q u artier : pêche du poisson frais, de la  sa r­
dine, des moules, des pétoncles, des huîtres, 
des crustacés.

Les bâteaux  pêcheurs sont des chaloupes, 
des sloops et des canots. Les arm em ents à la 
pêche se font à  la part. 1/3 du p rodu it revient 
à  l ’arm ateu r, 2/3 à l’équipage, e t 1/2 au 
mousse.

Les p roduits sont consommés dans l’île. 
Quand le m ulet est très-abondant en été, les 
pêcheurs vont le vendre su r le continent, à la 
pointe du Chapus, à des m areyeurs qui le 
transporten t à  Saintes et à Rochefort.

Il existe 130 écluses à  poisson rapportan t 
environ 400 francs chacune, p lus de 2,700 vi­
viers, 342 claires, 64 réservoirs à poissons.

Les m arins sont généralem ent im prévoyants 
et enclins à  dépenser au  cabaret l ’argent qu’ils 
ont gagné.

Le poisson abonde sur les cotes. M alheureu­
sem ent les m oyens d ’exploitation font défaut. 
Une jetée-abri a néanm oins été créée par les 
pêcheurs, à  La Cotinière, petit village situé su r 
la côte d ’Oléron, la plus exposée à  la violence 
de la  mer. Désormais le po rt de La Cotinière 
p eu t se rv ir de refuge aux bateaux  de pèche.

Une jetée du m êm e genre est en voie de 
construction p ar les m êm es m oyens à  La D erro­
che, où la profondeur de l’eau est assez grande 
pour que les navires de 100 à  200 tonneaux 
pu issen t s’ab rite r.

L’industrie  hu itrière est en voie de progrès 
à  Oléron. Le systèm e de collecteurs en tuiles y 
donne d’excellents résu lta ts ; m ais il est à  crain ­
dre que si l’a tten tion  ne se porte pas su r les 
lianes du large, les naissains recueillis à  la 
côte no dim inuent considérab lem ent.
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NOMBRE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8G 6

BATEAUX

e m p l o y é s .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

1 8 6 5  e t  18GG

TONNAGB

d e s

L a t e a u x .

DIFFÉRENCE

e n t r e  

■1865 e t  18G G

PRODUITS RÉ AI. li;

p a r

e s p è c e  d e  pfcck 

I 8 6 0 .

TOTAL DE LA VENTE

d e s

p r o d u i t s  d e  p è c h e .

DIFFÉRENCE 

e n t r e  

I 8 6 0  e t  18GG

1 8 6 5 . I 8 6 0 .
e n

p l u s .
e n

m o i n s

! 
1

1 8 6 6
e n  

p l u s .
e n

m o in s 1 8 6 5 . 18G G .
e n

p l u s .
e n

m o i n s .

1865. 1 8 G 6 . e n  p l u s . e n  m o i n s .

»

f ”.  c . f r .  c .
33 33

f r .  c .
33 3)

f r .  c
33 33

» » » 3) » 33 » 33 33 n H a r e n g , salaiso: 33 3) 33 33 33 33 »  Ii

9 5) » » 33 » 13 33 » » » » H a r e n g  f r a i s . , . ,
» » 33 33 33 33 33 33

33 » x> » 33 13 >3 33 33 33 33 33 M a q u e r e a u ,  salai; » 3} 33 3) 33 h 3T  33

2 5 2 5 » n 7 7 33 1, 1 0 5 1 0 5 33 33 M a q u e r e a u  [rois.,
60 0  33 5 0 0  33 B 33 1 0 0  33

» 33
33 33 33 33 33 33 ,3 B

33 33 33 » 33 3) 33 »

30G 3 4 5 3 9 M 1 1 3 11 7 4 33 7 0  i 7 1 1 3 7 » A u t r e s  e s p è c e s ., ,
¡0 .000  3, 2 5 0 . 0 0 0  33 2 0  0 0 0  b 33 33

3 1 0 3 0 0 » 1 0 4 0 3 5 » 5 4 0 0 3 5 0 » 5 0 H u î t r e s ...................
21 .770  33 2 4 . 0 0 0  33 2 . 2 3 0  » 33 33

2 0 0

2 4 0

1 5 0

2 3 0

5 3

1 0

1 1 1 0 0 1 1 0 1 0
1G.OOO 33 1 0 . 9 0 8  » 33 B 5 . 0 0 2  33

» 33 33 33 3) » 3) A u t r e s  c o q u i l l a
2 1 ,0 0 0  33 1 9 . 9 0 8  » 33 73 1 . C 0 2  33

1 0 0 4 1 0 1 0 » » » 33 33 » » » 33 C r u s t a c é s
5.500 » 1 G .5 0 0  33 1 . 0 0 0  33 »  33

5.470 » 3 2 1 .9 0 6  » 2 3 . 2 3 0  >3 6 . 7 0  i  »

Total (en p l u s ) ............ 1 6 . 5 2 0  33

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Les bateaux pêcheurs sont dos chaloupes de 
6 ¡I IS tonneaux, des petits sloops et des 
ranots.

A Fotiras et à  l’Ile d ’Aix la  répartition  des 
produits a  lieu a in s i: 3 /7  à  l ’arm em ent, 4/7 au 
patron et à  l’équipage. Au po rt de B arques l’a r ­
m em ent a droit à  2 /5  du p roduit net. Les 
m ousses ont 0,03 centim es ou 0,10 centim es p ar 
franc du produit b ru t. A Rochefort, le  bateau  
est m onté par u n  seul hom m e, p ro p rié ta ire  et 
arm ateur.

Le poisson est vendu à la  criée et transporté 
à  l ’in térieur p ar des charrettes. Il existe I pêche­
rie à  poisson, 212 v iv iers à  hu îtres, 1,237 parcs, 
308 claires, l i i  bouchots, 12 réservoirs à pois­
sons.

Il y a un établissem ent de bains de m er à  
Fouras, et un au tre  m oins considérable sur la 
plage sud de Piedem onts.

L a situation des pêcheurs est assez bonne : 
ils  sont courageux, soum is et respectueux, m ais 
rou tin iers.

L 'exem ple des m arins de Trouvillo qui vien­
nent pendant l'h iver exploiter les fonds du 
large, à  l’entrée des perlu is, et qui y font de 
très-belles pèches a  été peu suivi ju sq u ’à p ré­
sent. N éanm oins, les pêcheurs de La Rochelle 
com m encent à  m odifier leurs hab itudes. A Ro­
chefort on ne connaît ju sq u ’à  présen t que les 
pèches qui se font près de terre, c’est-à-d ire  
celles qui sont les m oins fructueuses et qui 
com prom ettent lo plus la  source m êm e de la 
production du poisson.
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NOM BRE

d'hommes

em ployés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1805 c l  1800

BATEAUX

em p loyés.

D IFFÉ R EN C E  

entre 

1805 et 1800

TONNAGE

des ' 

bateaux.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1805 et 1800.

PR O D U IT S RÉALIS! 

par

espèce de pèelit

TOTAL D E LA VENTE

des

produits de pèche.

DIFFÉR EN C E 

entre 

4S05 et 1SG0

1805. 1850.
(Ul 

I lu s .
on

moins 1805 1800
en

p lu s.
» n

moins 1805. 1800.
en

p lu s.
en  

m oin s.
1800. 1805. Í 8CO. en p lu s . en m oins.

5) „ 33 B 33 33 33 33 33 33 » » Morue.....................
f r .  c .

33 33
fr.

33
c.

33
f r .  c .

33 33
fr. c.

33 33

• » 33 » » 33 33 » 33 » » » lia r e n # , salaiso:

» » 33 » 33 « » 33 .. » » » Hareng ir a i s . . . , 33 33 33 » 33 3) 0  33

» » » 33 33 »
n

* 0 » 33 » M aquereau, sala:?

33 » 33 33 33 » 33 33 » 33 » 33 Maquereau frais. 33 33 33 33 33 33 »  33

» >’ » ’> » 33 33 33 33 » 33 S a r d in e s ............ 33 33 » 3) 33 33 33 33

445 472 27 33 220 235 15 3> 1 .320 1 .5 1 0 190 » A utres espèces.,, 13.500 » 118 .250 33 33 33 5 .2 5 0  33

220 194 33 20 10J 92 » 8 598 502 » 3G H uîtres................. U.OOO 33 9 0 .0 0 0 33 33 33 4 8 .0 0 0  33

402 405 03 » 200 230 30 33 G10 095 85 33 M oules................. 15.01)0 33 2 0 .0 0 0 3)

Ooo

33 33

205 240 41 » 100 120 20 » 210 245 u s 33 Autres coquillus? 30.000 3» 0 0 .0 0 0 33 3 0 .0 0 0  >3 3» 33

33 33 33

1S.5C0 3) 3 0 0 .2 5 0 33 3 5 .0 0 0  «

01 
I

Total (en m o in s).. 1 8 .2 5 0  33

RENSEIGNEMENTS GENERAUX

Les b ateaux  em ployés sont des chaloupes, 
sloops, canots, dont la propriété appartien t lo 
p lus souvent au  patron  qu i les m onte.

Les chaloupes ont deux hom m es d ’équipe et 
un m ousse. Le p rodu it se divise en trois parts, 
une p a rt pour le b a teau , une pour chacun dos 
deux hom m es ; lo mousse reçoit do 2 à 3 cen­
times p a r  franc. Uno grande p a rtie  des cha­
loupes passen t des m archés avec des m areyeurs 
qu i em portent tous les produits de leur pêche.

I l existe plus de 20,000 établissem ents coquil- 
liers et 2 i6  réservoirs à  poissons où l’on trouve 
anguilles, m ulets, plies, loubines.

Un établissem ent de bains de m er a  été créé 
récem m ent à  La T rom blade.

Les pêcheurs sont soum is, laborieux, obéis­
san ts : leur position s’am éliorerait si on les 
am enait à  form er des associations.

Le com m erce. des h u ître s  s’accroît tous les 
jou rs . Les parcs de reproduction donnent des 
résultats satisfaisants.



NOM BRE

d’hommes

em ployés.

18G0. 1801».

DIFFER EN C E

entre 

Î8G3 et I860

p lu s.

BATEAUX

em p loyés.

18GÎ» 18GG

DIFFER EN C E

entre 

18G5 et 18GG

p lu s.

TONNAGE

des

bateaux.

D IFFER EN C E

entre 

18G3 e t 18GG

I8G5. 18GG. p l u s .

e Saisîtes.
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PR O D U IT S RÉ AI,

par

espèce de pêcht 

18G6.

Morue.,

H areng, salais: 
bord..........

Hareng f r a is . , .

Maquereau, salai 
bord.................

Maquereau frais..

Sard ines. .

A n ch o is..............

Autres espèces,.,

H uîtres..........

M oules.................

A utres coquilla^ 

Crustacés«. .

TOTAL D E LA VENTE 

des

produits de pèche.

lb’G 'j.

fr. c,

.900

i. 900 »

18GG.

fr. c.

i.OOO »

S. 000 »

Total (en p lu s )..........

DIFFERENCE

entre 

18G5 et 18GG.

en p lu s.

f r .  c . fr. c .

100 m

100 3»

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

L 'industrie  de la  pèche du poisson frais est 
nulle dans le q u artier de Saintes. Sur 55 b a ­
teaux arm és à la  petite pèche, i  ou 5 seulem ent 
vendent leur p roduit et encore ne font-ils la 
pèche que d ’une m anière accidentelle, lorsque 
les trav au x  de la  campagne laissent inoccupés 
les hom m es qui m ontent ces bateaux . La pèche 
est sóum ise dans toule la circonscription du 
quartier aux dispositions qu i règlent l ’exercice 
de la  pêche fluviale.
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NOMBRE

d’hommes

em ployés.

DIFFÉRENCE 

enîro 

lSG Set 1800

RATEAUX

em p loyés.

DIFFÉRENCE

entre  

1865 e t  18GG

TONNAGE

des

b a t e u u x .

1805. 1800. en
p i u s .

en
moins

I 
g00 18GG en

p l u s .
eu

m oins 1805. 1850.

2G3 2S î 2 1 - 03 70 7 » 3 55 17 405 14

p ito n is  RÉALISÉ» 

par

espèce de pèche 

1806

TOTAL DE

d

produits

LA VENTE 

de pêche.

DIFFÉRENCE

entre 

1805 et 1800

1803* 1800. en p lu s . en m oins.

ir. c . fr. c . fr. c . fr. c .

M orue.....................
n  33 3) 33 33 33 33 >3

H a ren g , saloiso: 33 » 33 » 33 »
bord ................

)3 33 33 33 33 »
H arengs fra is ...

3» 3' 3) 3) » >3 33 33

Maquereau, sulois:
bord ................... 3) 33 33 33 33 33 »

1» 3) 33 33 >3 33 33 3>
Maquereau frais,,

Sardines................

5 0 .0 0 0 5 .0 0 0  33 3» 3)

A utres espèces...

H u îtr e s ................

» 33 » » 3) 33 33 »

M oules...................
33 33 33 33 33 33 33 33

Autres coquillog« 3) » 33 33 33 » 33 33

n  »
C r u s ta c é s ...........

51.000 3» 5 9 .0 0 0  3) 5 .0 0 0  33 33 33

Total (en p lu s ) .......... 5 .0 0 0  33

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Lo quartier de lloyan  s ’étend sur la r ive droite do la 
Gironde au S . -K ., dans une étendue de 4  niyriam ètres 
environ . 11 comprend deux syn d icats : Royan et M or- 
tagne, et huit porls qui sont : Royan. Saint-G eorges-de- 
Didonne, M eschevs, Talm ont, Les M onards,Snint-Seurin.

Le nom bre des inscrits m aritim es est de 837.
La seu le  pèche qui se fusse dans le quartier est celle  

du poisson frais.
Les filets fixes et flottants sont em ployés dans le  fleuve 

au large du phare de Cordouan. Les pêcheurs se  ser­
vent du chalut.

La p èch e ù la ligne est pour a insi dire n u lle ; c e lle  de 
la chevrette aussi.

Les produits de pèche se vendent en gros à l ’arrivée des 
bateaux et son t, à l’exception de l ’époque des bains, où 
i ls  sont consomm és sur p lace, exportés so it  à Bordeaux 
par le vapeur qui fait le  serv ice entre ces deux ports, 
soit à P aris, Rochefort, S a in tes, Cognac, par des voilures  
publiques ou particu lières. Le bateau à vapeur exporte 
en transit, l ’hiver, par Royan, venant de La Tremblade 
pour Bordeaux, P aris, e tc ., près de 23 ,0 0 0  m annequins, 
contenant chacun 12 à 13,000 huîtres, au prix moyen de 
8 francs le  cent ; cu fin dans le  syndicat de Morlogne, 
10 bateaux se  livrent è la  drague des ancres, sont 
m ontés par 2  hommes e t  rapportent à chacun d ’eux de 
G à 700 francs.

l ’n pécheur de M ortagnc recu eille , depuis 13 mois 
environ, des œ u fs d’esturgeon qu’il so le  et expédie en 
barils en A llem agne. Il évalue le produit de son indus­
trie à 1,200 francs par an .

La répartition des produits de pèche a lieu  comme 
s u it:  le propriétaire armateur fournit le  bateau e t  les  
f ilits  e t  a deux parts ; le  patron a une part un quart, 
chaque m atelot une part et le m ousse un quurt d ep a rt.

Les bateaux qui font la  pêche au large, sont bien gréés 
pontés et outillés ; ceux qui la  font en rivière sont en 
bon état d’entretien , m ais ne sont pas pontés, et on les  
désigne sous le  nom de filadières.

11 n ’existe pas de crustacés dans le  q u artier; et les  
m oulières y  son t incon n u es.

Il n ’y  a pas d’ateliers de sa la iso n , la pèche de la  sar­
dine ne s’y  faisant pas.

L’industrie balnéaire y  e s t  développée sur une très-  
v aste  échelle : près de 40 ,000  baigneurs y  vien n ent  
chaque année. En somme, le syndicat de Morîngne est  
com posé de marins plus riches que le syndicat de R oyan . 
Les m arins du quartier son t généralem ent lab orieux, 
sobres e t  dociles, mais très Apres au gain.

Il y  a chaque année à Royan d’im portantes régates 
su iv ies par les m arins , qui y  prennent une large part.

Les feu x , bouées et b a lises sont en bon é'.at d’entre­
tien et rendent de très-grands serv ices. La passe du Sud 
de l ’entrée de la Gironde sera éclairée sou s peu.

Le port de Royan est approfondi en ce  m oment et 
l'étude d’une grande jetée pour un port de refuge vient 
d'è.tre term inée, et e st  actuellem ent soum ise à l’examen 
du m inistère des travaux p u b lics.
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<*uaytic1, d «„¡liae.

NOMBRE

ci hommes

em ployes

1863. I860 .

D IFFE R EN C E

entre 

1863 et i8 6 0

plus.

em p loyes.

18G.> 1866

D IFFE R EN C E

en ti e 

18G5 et 1866

plus.

TONNAGE

des

bateaux.

18GG.

12 25

D iFFE R E K C E

entre 

1865 et 1863

p lu s.

P R O D U IT S RÉALISÉ]

par

espèce de pèche. 

1866.

H a ren g , salniso; 
b o r d . ...............

Ilareng fr a is ........

Maquereau, salnisi 
L o r d . ..............

Maquereau frais..,

S a r d in e s ...............

A n c h o i s ......................

Autres espèces......

H u îtr e s ..................

M oules.....................

Autres coquillages. 

C ru sta cés. ......

TOTAL D E LA VENTE

des

produits de pèche.

1863.

fr. c .

1 200 

1.G00 »

2.S00 »

1 866 .

fr . c .

1 .6 0 0  » 

000  »

2 .3 0 0  »

Total (on m o in s ) . . . .

D IFFE R EN C E

entre 

1865 et 1866

en p lu s.

fr. c.
» )>

400 »

400 »

fr. c .

700

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Los engins em ployés sont les Iram aux flot­
tan ts, la  courtine, le clialut.

Le mode de vente n ’est pas régulier. 27 pê­
cheries, 19 réservoirs à poissons, 237 claires 
ont été au torisés. 36 parcs et 18 dépêts d ’h u î­
tres l'on t été égalem ent.

Ces établissem ents p rendron t probablem ent 
de l'extension lorsque les procédés d'élevage ou 
de fixation seront m ieux appliqués. P lusieurs 
détenteurs ont commencé des expériences.

D’une m anière générale, la  pêche ne peut 
guère être développée dans ce quartier.
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Q u a r t :  H S l a y e .

nomrue • D IFFÉ R EN C E
RATEAUX

UI FFÉRENen TONNAGE D IF Fiî tEN'CE PR O D U IT S MEA LIS: TOTAL D E I.A  V E N T E D IF FÉ R E N C E

d'hommes

em ployés

entre 

1SG5 et 1SG6
em p loyés.

entre 

18G5 et 18GG

des

bateaux.

entre  

1830 et 18GG
par

espèce de pèche 

I860.

des

produits de pèche.

entre  

4805 e l  18GG

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

18G5. îy o n . en
p lu s.

en
moins I860 i860 en

plus.
en

moins 1 800. 1806. en
p lu s.

en
m oins. $65. 1806. en p lus. en m oins. Les engins em ployés sont : les h av en eau ,tra - S

I m ail, tirolot, stoueyre.

Les bateaux  sont des filadières, lanche,
ir. c . fr. c . fr. c . fr. c . gabare, canot. Pêche peu im portante .

Vente du poisson à  dom icile ou à  l ’am iable.

-¡
H areng, snlnisoi » » 33 3) » ,3 » 33

Hareng fra is ........
n » 33 33 33 33

M aquereau, salais;
» » 33 » 33 33

Maquereau frais,.
» » 33 33 )> >3 3) 33

18 20 8 IO {9 C i)  - g 40  G9 10 91
4.1*25 « 4 .5 7 8  50 453 50 3) 37 •

A n ch o is .................

Autres espèces.,,,

» » 

»  33 

» 33

33 33 

33 3) 

» 33

>3 »  

33 33

33 » 

33 33 

33 33

» » » 33 3» 33 » 33

A utres coquillages
» » 33 33 33 33 33 33

Crustacés .............
53 3) 33 33 3) 33 33 33

4.425 3) 4 .5 7 8  50 453 50 33

Total (en p lu s ) ............. 153 50
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...i
d  h o m m e s

e m p l o y é s .

1805. 186G.

463 4 66

D IFFE R EN C E

entre 

1863 et 1866

en 
p lus.

BATEAUX

em p loyés.

1863 1866

229 233

D IFFÉ R EN C E

entre 

1863 e t  1866

en 
p lu s .

TONNAGE

des

bateaux.

1863. 1866.

301 379

D IFFER EN C E

entre 

1863 et 1866

en 
plus.

7S
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Q u a r tier

PR O DU ITS RÉALISÉS 

p a r

espèce do pôclie, 

1866»

H a ren g , salaison 
bord .....................

H areng frais.

M aquereau, salaison 
bord...............

Maquereau frais..

< Sardines .

A nchois.................

A u tres espèces..,

H u itr e s .................

M o u les ..................

A utres coquillages, 

Crustacés...............

b ourne.

TOTAL D E LA VENTE 

d e s

produits de pôche.

1803.

fr. c .

1866.

f r .  c ,

m.: 1 7 0 .7 3 8  »

D IFFÉ R EN C E  

entre 

1863 et 18G6

en p lu s.

fr. c .

2 9 .1 8 3  »

170 .738

Total (en p lu s ) .

2 9 .1 8 3  »

fr.

2 9 .1 8 3  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

La pêche ne constitue pas une industrie dans 
ce q u a rtie r; elle est pratiquée accidentellem ent 
lo rsque le poisson de m er rem onte la  Gironde, 
e t la  ra re té  des espèces la  rend généralem ent 
peu productive.

Les m arins se servent de deux sortes d’em­
barcations : les couralins et les filad ières.

Les engins em ployés sont très-nom breux.

Le filet le plus destructeur est l’escave, qu’on 
m anœ uvre au  m oyen d ’un couralin et à  l ’aide 
d ’un cabestan.. Ce filet b a rre  la Dordogne, e lles  
poissons, tels que les tru ites et les saum ons, 
sont facilement capturés.

La répartition  des p roduits varie suivant les 
localités.

Les 2 /3  du poisson sont expédiés «à Bordeaux 
e t à  P aris. La situation  des pécheurs est sa tis­
fa isan te ; ils ont une grande ap titu d eà  la  pêche.

Le repeuplem ent des rivières est dem andé, 
m ais ce repeuplem ent n ’a pas encore été entre­
p ris , bien que des particu liers paraissent avoir 
fait à  cet égard des offres qui pouvaient être 
avantageuses.

S T A T I S T I Q U E  D E S  P E C H E S  M A R I T I M E S .
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ird«nux.

NOMBRE

d 'h o m m e s  

; e m p l o y a s .

D IFFÉR EN C E

e n t r e  

8 G 5  e t  18C 0

BATEAÜX

e m p l o y é s .

D IFFÉ R EN C E

e n t r e  

iS l ü i  e t  18GG

TONNAGE

d e s

b a t e a u x .

D IFFÉ R EN C E  

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1SG 6

PR O D U IT S RÉALI5L

p a r

e s p è c e  d e  pèche 

18GG.

TOTAL DE I.A VENTE

d e s

p r o d u i t s  d e  p è c h e .

D IFFÉ R EN C E

e n t r e  

1 8 G u e t  1 8 6 6

ISIS. 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

n o in s

1
18GÎ)

I

8GG e n
p ’u s .

e n
n o i n s 1 8 0 5 . 1 8 G 0 .

e n
p l u s .

e n
m o i n s . 18G5. 18G G . e n  p l u s . e n  m o i n s .

f r .  c . f r .  c .
jj 33 » » 55 55 5) » 55 59 55 55 5) 55 55 » M o r u e ...................... 55 _ 55 » » 55 55 33 33

1 55 55 55 55 55 55 55 55 55 55 H a r e n g  , salnisa
b o r d ...................... >5 55 55 55 55 » 33 »

33 » 55 » 55 55 » » 55 » 55 » 55 » » 55 H a r e n g  f r a i s ....... 55 55 35 5» » 55 >3 33

JJ 55 55 55 55 5) 55 55 55 M n n u e r e a u ,  saV:>
b o r d .................... >5 55 55 55 55 35 »  >’

» » 55 55 55 55 55 55 » 55 55 55 55 D 5) M a q u e r e a u  frais, 55 55 55 55 53 35 53 »

» » 55 55 » 55 »
55 55 >5 55 55 55 55 »  55 S a r d i n e s ................ 55 5) 55 5) 33 5) 3) 53

» 5) » » 55 5» 55 55 5) 55 55 55 5) 55 55 55 A n c h o i s ................. 55 55 55 55 35 » » 33

A u t r e s  e sp è c e s ,. » 5) 55 2) 35 55 »  33

i H u î t r e s ................. 55 55 3) 53 33 »

40 48 55 1 44 43 33 1 1 1 6 1 5 3 3 9 55 M o u l e s .................... 31.200 55 4 1 .0 0 0  » 9 .8 0 0  35 » »

i A u t r e s  coquillus 55 55 35 55 3)' 33 33 55

C r u s t a c é s ........... 1.800 55 2 . 0 0 0  55 2 0 0  33 33 5)

33.000 55 4 3 .0 0 0  53 1 0 . 0 0 0  37 33 55

T o ta l  ( e n  p l u s ) . . . . . 1 0 .0 0 0  53

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

La pêche ne s’exerce que dans les eaux flu­
viales.

Parm i les espèces capturées l’alose est une 
des plus productives ; ce poisson, a insi que le 
m ulet, fournissent un p rodu it annuel d ’environ 
150,000 francs.

Le saum on n ’est pêché qu’accidentellem ent. 
Les anguilles et les lam proies sont assez com­
m unes.

Sortes d ’em barcations : filadières, yoles.
Le poisson se vend à  la  criée. 17 établisse­

m ents de sécheries po u r la  m orue ont été créés 
dans la  banlieue de Bordeaux.

Pas d’arm ateurs pour la  pêche . Industrie  peu 
prospère.

Les pêcheurs, chargés d ’une nom breuse 
fam ille, v iven t dans la  gêne et au jo u r le jour.
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IjitM S ’O ï i .

ROM BUS D IFFÉ R EN C E
BATEAUX

DIFFE R EN C E TONNAGE D IFFÉR EN C E l'n O D Ü IT S  RÉALISÉS
TOTAL D E LA VENTE DIFFÉ R EN C E

d’hommes

em ployés.

entre 

I8O0  et I860
em p loyés.

entre 

1855 et I860

des

butcaux.

entre

18G5 et 1866
par

espèce de pôclie, 

18GG.

des

produits de pèche.

entre 

1865 e t  18GG.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

I 8 6 0 . I860.
en

plus.
en

moins I 8G0 I860 en
p lu s.

en
moins 1865. I8 6 0 . en

plus.
en

m oins. 1865. 18GG. en p lu s . en m oins.
L e s b a t e a u x  e m p lo y é s  s o n t  d e s  y o l e s  ; 011 en

___ ____ c o m p ta  8 0 .

L e s  é q u ip a g e s  s o n t  t o u jo u r s  à  la  p a r t .

I l  n ’e x i s t e  n i  p a r c s  n i  v i v i e r s  à  b u i t r e s  d a n s
33 »3 jj fr. c . fr. c . fr. c . fr. c .

33 33 33 » 33 33

33 » 33 33 » 33 » » »  33 33 33 »  33 >3 33 II oren g ,  salaison 33 33 33 33 33 33 33 33

l e  q u a r t ie r  d e  L a n g o n .

L ’a d m in is t r a t io n  d e s  p o n t s  e t  c h a u s s é e s  a  c r é é ,

33 •> 33 33 33 33 33 33 3) 33 7) » d  n >3 3) Hareng fra is ......... a  » D 33 B 33 33 33

i l  y  a  d e u x  a n s ,  à  C a d i l la c ,  u n  é t a b l i s s e m e n t  d e  

p i s c i c u l t u r e  q u i  p a r a i t  d e v o i r  d o n n e r  u l t é r ie u ­

« 33 33 3» 33 » » » 33 33 33 » »  33 33 33 Maquereau, salaisoi 33 33 33 33 33 33 33 33

r e m e n t  d e s  r é s u l t a t s .  L a  p è c h e  d a n s  ce  q u a r t ie r  

n ’e s t  p a s  u n e  in d u s t r i e ,  m a is  p lu t ô t  u n  a c c e s ­

33 M 3) » 33 B 33
»

9  33 33 33 y> 33 33 33 M aquereau frais,„ 33 33 33 » » 33 33 33

s o ir e  p o u r  l a  p o p u la t io n  m a r i t im e  e m p l o y é e s u r  

l e s  c h a n t ie r s  d u  c o m m e r c e .

33
» » 33 » 33 »

s
33 33 33 * 33 33 » 33

100 08 »
O 81 S5 33 4 100 90 31 » 10 Autres espèces..,, 8.000  X 7 .3 0 0 31 n » 700 »

>3
D » 3) * 31 33 33 3»

33
33 33 33 33 33 33 33 »

33 33 »
>3 3) 33 33 » 33 3) 33 33 3) 33 33 33 Autres coquillages,

33 33 3» 33 J» 33 »  33

»
» 33 33 <C 33 33 33 »  33 33 3) J) 33 33 33 Crustacés .............

Q 33
»

O »  33 33 »

8.000 33 7 .3 0 0 B 700 >3

T o t a l  ( t n  m o i n s )  . 700 33
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-

d’hom m es

em p loyés.

DIFFÉRENCE

entre  

1865 e t  18GG

BATEAUX

em p loyés.

D INFÉRENCE

entre 

18G5 et186G

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 e t  1866

18G5. i8 6 0 .
en

p lu s .
en

moins 1865 18GG
e n

p lu s.
en

moins 1 865. 1866.
en

plus.
en

m oins.

» ,> x> » 33 33 33 33 n  33 »  33 33 33 33 »

» B 33 33 33 33 » » «  33 CC 33 33 33 3» B

» 33 33 33 » 33 » 33 33 33 33 33 33 33 33 3)

» » 33 33 » 33 ; » 3) » 33 33 33 33 33 33

* 33 » 33 n 3) a » « 3» 33 »  n

890 933 43 33 512 514 2 » 883 1084 201

ißnaa-Ji Ja T e s ie .
—  8 7  -

PRODUITS RÉALISÉ

par

esp èce  de pêche, 

1806.

Morue .

l ia r e n " , salaison 
b ord  .

Ilnreng fra is ...

Maquereau, snlaisi 
bord ..........

Maquereau frais,, 

Sardines.. .  

A n ch o is .. , 

Autres espèces.., 

H uîtres . . .

M oules___

A utres coquillage!

Crustacés ..........

Chasse aux canar

TOTAL DÉ LA  VENTE

des

produits de p èch e.

181)0 .

fr. c .
» »

138.75-2 »

18 i. 375 »

18 6 5 .

fr. c .

2 1 8 .9 9 1  »

53.153

DIFFERENCE

e n t r e  

1865 et i8 6 0

en p lu s.

fr. c.
»  33

1 1 0 .2 4 2  »

en m oins.

fr. c.
»  ))

4 9 i).9 10 » 15 .5 3 5  » 33 33

4D .S48 » 3) 33 8 .1 5 9  33

9 .8 7 4  3) G30 » 33 33

2 1 .0 1 8  3) « « 2 .5 0 9  »

9 .1 4 8  33 2 . 463 « 33 33

2 9 .1 6 9  33 33 33 2 3 .9 8 9  33

Total (eu p lu s).

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

La p êch e e s t  pratiquée avec une grande habileté nu 
moyen d ’engins très-variés. E lle se  fa it h  l ’intérieur et  
h l ’extérieur du bassin d’Arcachon, dans le fond duquel 
est située la v ille  de la T este.

La barre d’Arcachon apporte un nbstnc'e très-grand au 
développem ent de la pêche extérieure, qui consi.-te prin­
cipalem ent en p èch e ù la péougno et pech o au chalut. 
Cette nou velle  brunche d’industrie a été  Irôs-éprouvéc  
par les  naufrages. De 1854 à 1865, huit clmlo:;p<s se 
son t perdues corps et biens, quatre ont perdu tout ou ! 
partie de leurs équipages ; a u ssi la pêche an chalut pra­
tiquée par les em barcations à voiles peut-elle èire c o n si­
dérée comme étant en d éclin . Quatre bateaux à vapeur 
fon t la pèche nu chalut. C elle innovation promet de 
donner des résu ltats favorab les, m ais e lle  a besoin ! 
d’ètre consacrée par le  tem ps.

Les fonds, à l’intérieur et à l ’extérieur du bassin , sont ¡ 
très-poissonneux.

Les em barcations sont ù fond p lat pour échouer plus  
facilem ent sur les nom breux crassats qui découvrent à 
mer basse . La p èche de la sardine ou royan est  une des 
plu s fru ctueuses ; on expédie principalem ent ce poisson  
à Bordeaux, où il est consommé ù l ’é t i t  frais. La pêche 
de la chevrette , dédaignée autrefois, e s t  aujourd’hui l’ob­
jet  d’un com m erce im portant, depuis que les  chem ins de 
fer ont facilité  les  transports.

En général, le poisson est expédié sur les  grands cen­
tres. Le mode de répartition du produit se fa it de la 
m anière su ivan te: un tiers à l ’arm ateur plus une part et  
deux tiers à l ’équipage ; ou six parts du tout, deux à 
l’armateur plus une demie et trois et dem ie à l’équipage; 
ou un quart ù l ’équipage e t  trois quarts au patron ; ou 
un^ tiers plus une part à la grande se in e  e t  deux tiers  
ù l ’équipage ou deux six ièm es aux (ilets et quatre  
sixièm es à l’équipages ou nu prorata des m ises ou au 
mois.

Le bassin d’Arcachon a toujours été  célèbre pour la  
qualité e t  l ’abondance de l ’huitre. On assure qu’autre­
fo is, dans les  bonnes années, on a pu pécher jusqu’à 
75  m illions d ’huîtres; mais le s  abus de pèche am enés 
par lu facilité d’écoulem ent des produits ont peu à peu 
ruiné ou comprom is ces r ich esses. En 1859 on a com ­
m encé à s'occuper du repeuplem ent des liui trières. De 
bons résu ltats ont été  obtenns, mais il reste  encore beau­
coup à faire. T ou 'efo is le mode d’exploitation h  suivre  
est  aujourd’hui mieux connu, et tout fait espérer que 
sous l ’empire de m esures récentes, les fonds du bassin  
reprendront en partie, sinon totalem ent, leu r fertilité  
d’autrefois. 1 ,100 fem m es environ travaillent nux dépôts 
d’huîtres qui sont au nombre d-: 10 ‘). Il y  a . de p lu s, 
175 étalages d’huîtres. 5 bouchots à m oules et 27 réser­
voirs è poissons établis dans d’excellen tes  conditions. 
Le poisson qui peuple ces  réservoirs y  pénètre à l’état 
de fretin . Oes réservoirs donnent un très-bon rendement. 
En 180Í5, ils ont livré à la consommation pour 82 ,375  fr.
(le produits, et comme la superficie de c i s  é tab lisse­
m ents e s t  de 215 hectares, il en résu lte  que chaque 
hectare rapporte un revenu annuel d’environ 400 fran cs.

V ente à la criée. Pécheurs généralem ent propriétaires 
de leurs embarcations. Société de secours m utuels 
établie parmi eu x . Population honnête, probe, vivant un 
peu au jour le jour, docile, calm e.



8 8  —

Qtiurli l liiv
8 9  —

KOMBUIS

d’hommes 

em p loyés.

DIFFÉRENCE  

entre  

180S e t  1866

11 ATEA. 1)1

em p loyés.

DIFFÉRENCE 

entre 

1865 e t  1866

TONNAGE

des

bateaux.

DIFFÉRENCE

entre 

18C5 et 1866

PRODUITS RÉALISÉS 

p a r

espèce de pèche, 

1866.

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pèche.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

1865. 18GG. en
pius.

on
moins 186S 18GG en

p lu s.
en

moins •1865. 1866 .
en

p lu s .
en

m oins. 1865. 1866. en plus. en m oins. Genres de bateaux : P inasses, eouralins, cha­
lands.

»

»

» 33

33

33

33

33

33

B

33

33

33

»

33

33 33 

33 33

b  33 

33 3)

B M

33 »

B 9

33 33

M o ru e .................

H a ren g , salaison 
b ord .....................

fr. c.
33 33 

33 »

ïr. c .

33 B

fr. c.
33 33 

33 33

f r .  c .
33 33 

»  3)

Des m archands achètent le poisson et le d i­
rigent su r les grands centres.

R épartition des p roduits de pêche :  1 /2  à  
l’arm ateu r, 1/2 à l’équipage ou 1/3 au  patron, 
1 /3 aux filets, 1/3 au propriétaire  du  bateau.

»

»

»

33 » 3)

33

9

33

3»

33

33

» 33

33 33

33 B

33 »

33 33 

33 33

33 33 

33 33

Hareng fra is .........

Maquereau, sulmsoi

» 33 

33 33

33 33

» 33

33 33 

33 33

L a pèche ne peut prendre que peu d’exten­
sion sur une cûte où nu l ab ri n ’a été créé pour 
les bateaux de pêche. Des études ont été faites 
dans ce sens, et on pense qu ’on ob tiendrait un 
bon refuge en jo ignant l ’étang d’Osségore à la 
rivière de Cap B reton.

Les fonds du large sont très-poissonneux et 
ne peuvent être que très-im parfaitem ent exploi­

»

33

33

33

33 33

33

»

33 33

33

33

33 B n

33 33

» 33 

» 3)

33 )' 

B 9

33 33 

9  33

Maquereau frais,,, 33 33 

33 33

33 33 » B

33 33

» 33

33 33

tés quan t à  présen t.

33 » » B 33 » „ » 33 » 9  33 33 B » 3» 33 33 33 33 33 33 » 33 Le départem ent des L andes fait faire des

144

»

174

33

30

» 33

78

33

84

33

6

33

33

33

09

33 33

102 

33 »

3

33 33

33 3) 

3) 33

Autres espèces...... 19.672 33

33 33

6 0 .7 7 5  33 1 1 .1 0 3  33 33 33 

B 33

essais de p isc iculture  pour la  reproduction des 
tru ites et saum ons. Ces essais paraissen t avoir 
donné de bons résu lta ts  suivant le dire des pê­
cheurs, m ais leur effet se ra it neutralisé p ar des
abus de pêche dans la partie  fluviale des gaves.

» » » » » 33 B 33 33 33 » 33 » 33 33 33 33 33 33 33 33 » 33 B

» ■ » 33 33

■

33 33 » 33 33 33 33 33 » Autres coquillages. 33 33 33 » 3) 33 33 33

» » » 33 , 33
»

33 )> 33 »  33 >3 33 »  33 Crustacés . . . 33 3) 33 3) 33 33 r  33

49.67 2 3) 6 0 .7 7 5  33 11 .1 0 3  33 »

Total (en p lu s ) .......... 1 1 .1 0 3  33
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B NOMBRE 

1 d'hommes 

I em p loyés.

DIFFÉRENCE 

entre 

18G5 et 1SGG

BATEAUX

em p loyés.

DIFFÉRENCE

entre 

18G5 et 186G

TONNAGE

des

bateaux.

1865 . 18GG. en
plus.

en
m oins 1865 18GG en

plus.
en

m oins 1865 . 1866.

» 33 33 » » >3 » 33 33 »

» » 33 33 33 33 33 33 33 33

33 33 33 33 33 » 33 33 » 33

33 >3 33 33 3) » 33 ” 33 33

1
33 33 3) » 33 33 33 » 33 33

3) 33 » 33 » 33 33 33 33 33

15 17 o 33 3 3 33 » 9 9

i
i: 188 256 08 33 109 153 44 33 252 270

”

33 ») 33 33 B f't 33 33 33

S 33 » 33 » 33 3) 33 33 33 33

33 33 33 » 33 33 33 » 33 • 33

1 30

33 33 33 33 33

— 91 —

^ J u a v i i l îa y o n n e .

PR O D U IT S RÉALISÉ* 

par

espèce de pèche, 

1806.

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de pèche. 

1; 65.

Morue.......................

Hareng , sulnison 
b o r d . .................

Ilureng frais.........

Maquereau, salnisoi 
b ord.....................

Maquereau fiais..,

Sardines...................

A n ch ois...................

A utres esp èces..,,

H u îtr e s ...................

M oules.....................

Autres coquillages.

Crustacés................

fr. c .
» n

1.000 » 

41.200 »

12.200 »

fr. c .

1 .5 0 0  » 

5 9 .4 0 0  »

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et I860.

en plus.

fr. c .
» i>

t>00 » 

-18.200 »

fr. c .

6 0 .0 0 0  » 1 8 .7 0 0  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

. Industrie  de pèche peu développée dans ce 
qu artie r à cause de l’absence de port.

Engins em ployés : Ligne, trém ail, seine et 
seine à  anchois.

Le poisson est vendu dans les rues p ar les 
femmes des pêcheurs ou à  des revendeurs.

Les pécheurs naviguent à  la  p a rt.
Il a  été créé à  B iarritz  u n  établissem ent qui 

sert de réservoir à  poissons et à crustacés et de 
dépôt d’huîtres.

Lue fois la pêche term inée, les m arins, 
inscrits p rovisoires, se livrent aux  travaux  de 
l ’agricu ltu re .

Totul (en plus)
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Q u a r t i e r  d

NOM BRE D IFFÉ R EN C E
BATEAUX

D IFFÉ R EN C E TONNAGE D IFFÉR EN C E l ’RÜ D U ITS RÉALISÉ t o t a l  d e LA  V ENTE D IFFÉR EN C E R E N S E I G N E M E N T S  G É N É R A U X .

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

e n t r e  

1 8 G 5  e t  1 8 6 G

e m p l o y é s .
e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 GG

d e s

b a t e a u x .

e n t r e  

1 8 G 5  e t  1 8 0 6

p a r

e s p è c e  d e  pèche .

d e s

p r o d u i t s  d e  p è c h e .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 G

P o u  d e  p é c h e u r s .
' —

1 8 G G .
e n

p l u s .

e n
m o i n s

1 8 6 5 1 8 G 6
e n

p l u s .
e n

m o i n s 1 8 G 5 . 1 8 G G .
e n

p l u s .
e n

m o i n s . 1 8 G G .
18G 5. 1 8 6 0 . e n  p l u s . e n  m o i n s . P r o c é d é s  d e  p è c h e  a r r i é r é s .

G e n r e s  d e  b a l e a u x  : T r i n c a d o u r e s ,  e m b a r c a ­

f r .  c . f r .  e . f r .  c . f r .  c .
t i o n s .

33 » X» 33 33 » 33 33 33 33 33 33 33 » 33 33 33 33 33 » 33 33 33 33

E n g i n s  e m p l o y é s  :  L i g n e ,  f i l e t ,  p a n i e r .

» 3) B » 33 33 » 33 33 33 »  33 33 33 33 33 H a r e n g ,  s a la i s o n
)» )) 33 33 33 33 33 33 L o  p o i s s o n  e s t  v e n d u  a u x  e n c h è r e s .

» » 3) 33 33 X) » 33 33 B »  33 >3 33 »  33 H a r e n g  f r a i s ............
13 33 ” ”

33 33 33 33 D e u x  é t a b l i s s e m e n t s  d e  b a i n s  d e  m e r ,  s i x  

f a b r i q u e s  d e  t h o r i  m a r i n é ,  p r o c u r e n t  u n e  r e s ­

33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 » 33 M a q u e r e a u ,  sa la iso
33 33 B 33 3» » 33 33

s o u r c e  i m p o r t a n t e  à  l a  p o p u l a t i o n  m a r i t i m e .

L e s  m a r i n s  n a v i g u e n t  a u  l o n g - c o u r s  o u  f o n t

33 B B 33 33 33 33 »  33 33 33 33 33 33 3) M a q u e r e a u  f r a i s . . .
33 3: 33 33 „  B » » l a  p è c h e  d e  l a  m o r u e  à  T e r r e - N e u v e .

3 2 3 4 O 33 4 4 » „
1 5  33 1 5  33 n 33 33 33 1 .5 0 0  » 2 . 0 0 0  33 5 0 0  33 33 3) P o p u l a t i o n  h o n n ê t e ,  l a b o r i e u s e ,  m a i s  a r r i é r é e .

» 33 33 33 33 » 33 3) 33 » 33 >3 33 » 33 3

1 0 7 1 7 0 3 33 3 2 3 2 » 33 1 5  8 0 1 5  8 0 »  » 3) 33 A u t r e s  e s p è c e s . . . .
3 9 .7 0 9  » 2 9 . 4 0 0  » 33 33 1 0 . 3 C 0  »

« 3) 33 B 33 33 33 33 3) 33 33 33 33 33 33 33 33 B 33 3) 33 B n 33

» n » 33 33 B 33 33 33 33 33 33 33 33 3) 33 3) B 33 33 33

» » 33 3) 33 33 » » 3> 33 33 » »  » 33 33 A u t r e s  c o q u i l la g e s .
33 3> 33 >3 33 33

3 3 33 33 1 1 33 1 33 1 33 1 .8 0 0  33 1  . 4 0 0  33 33 » 4 0 0  33

1 4 3 15-2 9 33 1 5 1 5 33 33 1 2 8  33 1 2 8  33 33 33 T h o n .......... .................... 1 8 .1 3 6  >3 8 7  0 0 0  3) 8. 8 6 4  33 » 33

53 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 33 2 . 2 2 5  » 5 . 9 2 1  33 3 . 6 9 G  » 33 33

1 23 .361  » 1 2 5 . 7 2 1  33 1 3 . 0 . ; 0  3) 1 0 .7 0 0  »

T o t a l  (en p l u s ) .............. 2 .3 6 0  33



NOMBRE

d’honunes

em ployés.

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1865

BATEAl'X 

em p lo y és .

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

TONNAGE

des

bateaux.

1865. 1866.
en

p lu s.
en

moins 1865 1866 en
p lu s.

en
moins 1865. 1866.

M » » » 33 3. 3) 33 »  3) » 3)

» » 73 33 33 1» 33 33 33 33 77 33

0 » 33 13 77 33 » 33 33 33 >3 33

33 33 33 » » » 33 13 33 » 3) 33

» 33 33 33 » 33 33 3) 33 33 33 33

56 i 536 33 28 136 134 33 o 490 33 493 33

509 515 6 33 100 103 3 33 410 » 435 33

338 35 i 16 33 169 177 8 33 350 )) 348 «

49 42 » 7 12 10 3) 2 60 3) 58 3)

» 33 33 33 77 3) 33 3) 33 33 »  33

x> 33 33 33 33 33 33 31 33 33

46 60 4 » 23 25 o 33 25 33 30 33

ÿ u a r t i p r  d

D IFFER EN C E

entre 

i86 ;i et 18Í G

plus.

3  » 

25  »

PR O D U IT S REALISES 

par

espèce de pèche.

i8 6 0 .

M o ru e .....................

liaren g , salaison 
Lord.-...................

Hareng fra is .........

Maquereau, salaison 
L o r d .. . .

M aquereau frais..,

Sardines . .

A n c h o is .. .

A utres espèces.,..

H uîtres . . .

M o u les .. . .

A u t r e s  coqu illag es

Crustacés  ........

lo r t f " 'V e s i« lp « s .

TOTAL DE LA VENTE

des

produits de p è c h e .

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

1865. 1866. en p lu s . en m oins.

fr. c . fr. c . fr. c . fr. c .
33 » 33 33 »  33 33 33

33 33 33 » 3» 3) 33 33

73 33 33 33 33 33 »  33

33 33 33 3) 33 77 33 33

37 33 3) 33 33 33 33 73

180.000 33 1 6 4 .2 2 0  » 33 33 1 5 .7 7 4  33

230.000 » 191 .992  n 33 33 3 8 .0 0 8  3.

72.700 33 1 2 8 .9 2 0  33 5 6 .2 2 0  » 33 33

15.800 » 6 .0 0 0  33 0  33 9 .8 0 0  33

3) >3 » » 33 33

»  33 »  33 33 33 31 33

1.500 3i 1 .5 0 0  7) 33 73 >3 33

oOO.OOO » 4 9 2 .6 3 8  33 5 6 .2 2 0  >3 6 3 .5 8 2  33

Total (en m oins). . . . 7 .3 0 2  >3

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Los pêcheurs em ploient des bateaux  m oitié 
pontés et non pontés. Il n’existe dans le quartier 
ni parcs à coquillages ou à  crustacés, ni réser­
voirs à po issons. Des pêcheurs étrangers (Ita­
liens) se rendent annuellem ent, pendan t la helle 
saison, dans les eaux riveraines, où ils p ra ti­
quen t la pêche d e la  sardine et de l’ancho is .L a  
moyenne pendant les neuf dernières années a 
été de 48 hateaux m ontés p a r  288 hom m es. 11 
existe à  Collioure quaran te-deux  ateliers de 
salaisons, et de leur prospérité dépend le sort 
de tous les m arins de cette localité. L’utilité  de 
ports ou lieux d’ab ri pour les bateaux se fait 
vivem ent senlir, nolam m ent au Barcarès.
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quartier , ¡|lrbonile
i

NOMBRE DIFFÉRENCE BATEAUX DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE PRODUITS RÉALISÉ
TOTAL DR l.A VENTE DIFFERENCK

d 'h o m m e s

e m p l o y é s .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6
e m p l o y é s .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

d e s

b a t e a u x .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

p a r

e s p è c e  d e  p iche , 

I 8 6 0 .

p r o d u i t s

e s

d e  p è c h e .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  I 8 6 0

1 8 6 5 . 1 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

m o in s
1 8 6 ', lSG G e n

p l u s .
e n

m o in s
1 8 6 5 . 1 8 6 0 .

e n
p l u s .

e n
m o i n s . 1 8 6 5 . I 8 6 0 . e n  p l u s . e n  m o i n s .

» » 33 3) 33 33 33 » 33 3) 33 33 33 f r .  c . f r . c . f £ .  c . f r .  c .
33 » 33 » 33 33 3)

» » » 3) 13 33 >3 33 33 » 33 33 33 33 »  33 H a r e n g  , sa la ison

1» 33 » » » 33 » 33

» 33 a 3) 33 33 33 33 » 3) 33 » 33 33 H a r e n g  f r a i s ..........
„  „ 3) 33 33 33 33 II

» 33 » 33 33 33 33 3) 33 33 33
»

33 33 33 33 M a q u e r e a u ,  snlaiso

» n 33 33 » » 33 )i

5 5 5 0 4 » 2 7 2 0 2 33 7 8  » 8 6 » 8  33 33 3) M a q u e r e a u  i r a i s . , ,
1 7 .5 0 0  3. 1 6 . 5 0 0 » » 33 1 . 0 0 0  »

1 0 8 7 2 33 3 6 18 6 1 2 7 4  33 3 8 » 3 6  »
5 3 .0 0 0  3) 2 2 . 0 0 0 33 » 33 2 1 . 0 0 0  ).

» n 33 33 „ 33 33 n 3J 33
»  » n ” » » »> 33

3 3 4 3 4 8 1 4 » 2 0 6 2 2 0 1 4 33 3 3 9  » 3 6 7 33 2 8  33 » 33 A u t r e s  e s p è c e s , , . ,
¡1 6 .000  » 2 2 9 . 0 0 0 33 , ,  . 7 . 0 0 0  33

2 et 3) 1 1 33 3  » 3 33 33 33 33
5 0 0  33 3 0 0 " 33 33 2 0 0  .>

et et 33 33 1 1 33 1  » 1 33 33 33 »
1 . 0 0 0  3. 1 . 0 0 0 * 33 » 33 3)

12G 1 2 6 » 33 2 2 » 33 5  33 5 » 33 3» » 3) A u t r e s  c o q u illa g e s ,
1 0 .0 0 0  33 7 . 8 0 0 33 3) 33 2 . 2 0 0  31

1 G 1 8 2 » 4 5 1 33 3  33 3 3) 33 31 3) 33 C r u s t a c é s ..............
0 .0 0 0  3. 5 . 0 0 0 33 1 . 0 0 0  >•

i i i . 0 0 0  » 2 8 1 . 6 0 0 - 3 2 . 4 0 0  33

T o t a l  ( o n  m o i n s ) . . 3 2 . 4 0 Í I  »

97

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

On emploie (lans le quartier de N arbonne les 
engins de pêche su ivan ts: l ’aiguillère, lab a ttu d e , 
le sard inal, le veyradier, les traînes, le bregin. 
le boeuf (gangui), l ’entrem aille, la  rom atière, la 
thonaire, les nasses, la  palangre, la  foëne, la 
drague, les lignes, la  pantanne, le globe, le 
gangui fixe, la  fourcade et l ’épervier. Les b a ­
teaux em ployés sont les mêmes que ceux du 
qu artie r de Port-V endres. Il n ’existe dans le 
quartier n i parcs à coquillages ou à  crustacés, 
n i réservoirs à  poissons.

Les pêcheurs étrangers viennent dans le 
quartier de Narbonne au  nom bre de 6 à  700.

Ils ont capturé en 18G5 pour 325,000 francs 
environ de poisson . En 18G6, ce chiffre a  été 
de 285,000 franes.

S T A T I S T I Q U E  D E S  P È C H E S  M A R I T I M E S .
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NOM BRE D IFFÉR EN C E
BATEAUX

D IFFÉR EN C E TONNAGE D IFFÉ R EN C E

d’hom mes

em p loyés.

entre 

1865 et 18GG
em p lo y és .

entre 

18G5 et l t  63

des

bateaux.

entre 

1865 et 1863

1865. 1866.
en

plu s.
e n

moins 1865 18G6
en

plus.
en

moins 1865. 1866. en
pius.

en
m oins.

31 j j » B 33 7) » » « 33 >•

X> D 73 » 33 73 ■ 33 73 *> • 33

1) » » » B 33 » 33 3» » 33 3)

D » » B B » » X> » - »
B

80 75 73 5 40 40 B » 1G0 120 » 40

KO 30 B 20 8 6 2 60 48 S 12

» x> B » B » B » • » B D

202 178 » 24 58 74* 16 73 1 .015 900 73 115

30 20 « IO 4 4 B » 40 4 0 37 33

KO KO * » 16 16 « 50 50 » »

150 150 D » 75 90 15 ■ 300 195 » 1 0 5

4 0 2 5 33 15 10 10 73 60 60 » •
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Q u n r t i e i  l’A g d e ,

PR O D U IT S REALISES

par

espèce de pèche. 

1866. 1865.

fr. c .
Morue .

H areng , salaison 
bord .....................

Hareng frais.

Maquereau, salaison 
bord.................

Maquereau fra is ...

S a r d in e s ..................

ƒ
A n ch ois....................

Autres esp èces.

H u îtr e s ....................

M oules......................

Autres coquillages, 

C rustacés.................

207.000' » 

6.000  » 

12.000 »

76.000 »

11.000 »

ro.ooo »

E  LA V ENTE 

des 

de p èche.

D IFFÉR EN C E

entre 

1865 et 1866

1866. en p lu s . en m oins.

fr. c . fr. c . fr. c .
73 n  33 33 33

n  n 73 33 n  13

33 » . 73 3)

33 » 71 )• »  73

3 0 .0 0 0  » 73 3> 10 .000  »

9 .0 0 0  » 31 31 6 .0 0 0  »

13 71 »  73

I80.0C 0 » 33 I) 2 7 .0 0 0  »

4 .0 0 0  » ,  -, 2 .0 0 0  «

1 0 .0 0 0  » ... . 2 .0 0 0  »

7 0 .0 0 0  « »  73 6 .0 0 0  77

1 2 .0 0 0  » 71 D 2 .0 0 0  >7

3 1 5 .0 0 0  » n  » 5 5 .0 0 0  d

en moins^. . . . 5 5 .0 0 0  »

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Engins employés : lo gangui, le veyradier, la 
traîne, l ’enlrem ail, la  thonaire, le globe, la 
battude, le sardina], la palangre, l’alosat, l’eys- 
saugne, le m oulinet. F ilets fives et tra înan ts : 
le jam bin  et lac ro iv .

Bateaux pontés et nacelles. La situation  des 
pêcheurs de Sérignan est peu satisfaisante. Ils 
sont découragés par les im perfections du grau 
qui empêchent l ’entrée de leurs b a teaux .

Nécessité absolue d 'endiguer le h au t et le bas 
de la  riv ière l’Orb et de draguer l'en trée du 
grau.

Il n ’existe n i parcs à  coquillages ou à  crus- 
tacés, n i réservoirs à poissons.

II y  a dans le qu artie r trois établissem ents 
de sa laison pour la sard ine pêchée p a r  les pé­
cheurs étrangers. I l se ra it urgent de placer un 
autre feu su r la  rive droite de l’H érault, à  son 
em bouchure, pour faciliter l ’entrée et la  sortie 
des bateaux.

La je tée devrait être prolongée des deux côtés, 
de 30 à  40 m ètres.

Les syndicats de IJéziers, Sérignan et Mar- 
seillan  n ont pas de pêcheurs étrangers su r leurs 
cô tes , ce n e s t  q u ’à Agde qu 'ils commencent à  
faire leur apparition . Ces étrangers sont Italiens 
et E spagnols.

Les p rem iers, au nom bre de 310 m ontant 
190 bateaux, ont réalisé un  bénéfice de 43 
à  50,000 francs.

Les seconds, ay an t 7 bateaux m ontés p ar 
21 hom m es, ont réalisé de 10 à 12,000 francs. 
Ils pèchent le m aquereau et la  sard ine q u ’ils 
livrent aux ateliers de salaison.

La pêche a  été m édiocre en 1800 à  cause des 
m auvais temps qui ont régné pendant cette 
année.
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NOM BRE D IFFÉR EN C E
BATEAUX

D IF FÉ R E N C E TONNAGE D IFFÉR EN C E

d 'h o m m e s  

e m p l o y é s .

e n t r e  

18G5 e t  1866
e m p l o y é s .

e n t r e  

1865 e t  1866

d e s

b a t e a u x .

e n t r e  

1865 e t  1866

1865. 1866. en
p l u s .

e n
m o in s 1865 1866 e n

p l u s .
e n

m o i n s 1865. 1866. e n
p l u s .

e n
m o i n s .

» * », 5» i» » » » » M » a

M » » » 33 » » 5» » » »

» •> » » 33 » » » 33 3» » »

33 » » » 3» 33 » 33 y> » » »

235 303 8 » 21 i 201 » 13 230 215 » 15

325 475 150 * 65 81 16 n 28 i 402 118 »

621 G23 2 » 331 334 3 » 1 .4 6 4 1 .6 7 9 215 3)

75 79 4 » 19 17 5) 2 179 159 » 20

30 25 » 5 5 4 » 1 5 4 » 1

293 309 11 » 174 181 7 » 174 181 7 »

» 5) » » » » » >» îj n

V

Q uartier Je C e fte .

PR O D U ITS REALISES 

par

espèce de pèche. 

1866,

M oru e.......................

H areng, salaison 
bord.......................

H areng frais...........

Maquereau, salaison i 
bord..........................

Maquereau frais.

Sardines...................... ;

A n ch o is ......................

Autres esp èces........ |

H u îtr e s ......................

M oules........................

Autres coquillages..

Crustacés................... '

101

TOTAL DE LA V E N lfe

des

produits de pèche.

DIFFÉR EN C E

entre 

1865 et 1866

1865. 18GG. en p lu s . en m oins.

f r .  c . fr. c . fr. c . fr. c .
33 » 33 » 33 33 33 33

3» >3 33 3*

33 33 >3 33 » 33 33 33

33 13 33 33 » „ >» »

197.536 »> 2 1 3 .5 1 8  33 15 .9 8 2  » 33 33

100.000 >' 8 6 .3 7 5  » 33 )> 1 3 .6 2 5  «

.295.464 » 1 .6 8  i . 235 33 388 .771  •< 3) 33

2-2.500 » 2 2 .7 9 7  33 297 33 33 33

3 .0 0 0  » 1 .8 2 8  » 33 33 1.172  >3

341.500 33 4 0 1 .2 4 7  » 5 9 .7  47 » 33 3)

33 33 33 B 3» 33 33 33

.900.000 » 2 .4 1 0 .0 0 0  >» 464 .797  3 14.797 33

--------------- — _
Total [en p lu s).......... 450 . C00 33

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Les bateaux  sont de trois sortes : les pontés, 
les non pontés e t les nacelles.

11 n 'ex iste  dans le quartier n i parcs à  huîtres 
ou à crustacés ni réservoirs à  hom ards. Cette 
possède 14 ateliers de salaison. Les divers 
genres de pêche pratiqués dans le q u artier le 
sont avec toute l'intelligence désirable. Les pê­
cheurs, depuis la  mise en vigueur du décret du 
10 m ai 1862, n 'on t rien à dem ander.

90 bateaux, dont 65 italiens et 25 espagnols 
m ontés p a r  400 hommes ont réalisé 240,000 fr. 
de produits. D epuis que les bateaux sardinaux 
italiens exploitent ce littoral, les pa trons de 
Cette ont renoncé à  ce genre de pêche.

C haque année de grandes battues aux  m a­
creuses sont organisées à p a rtir  du m ois d ’oc­
tobre p a r  de nom breux chasseurs sur les étangs.

Ces battues so n t considérées comme nuisi­
bles à  la  pêche du poisson en ce qu’elles ont 
pour effet de déranger et de déchirer les tilets 
calés.

Elles ont aussi l ’inconvénient d'éloigner le  
canards qu 'on  prend à  l’aide des filets appelés 
cabussières ou plongières.

Des travaux  d 'am élioration ont été entrepris 
au port de Bouzigue, et il serait désirable de 
voir procéder de cotte m anière en ce q u i 
concerne le petit port de îlège.

Cette question est à  l’élude.
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^ u a r t l e i  l ' A r l e s .

NOMBRE 

d’hommes 

e mployés.

DIFFER EN C E 

entre 

1805 et 1800

BATEAUX 

em ployés.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1865 et 18G6

TONNAGE

des

bateaux.

D IFFÉ R EN C E

entre 

1860 e t 18G6

PR O D U IT S RÉALISÉS 

par

espèce de pèche, 

I860.

T O TA L D E LA YEKTB 

des

produits de pêche.

DIFFÉ R EN C E

entre 

18G5 et 18G6

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

L a  p ê c h e  e s t  p r e s q u e  n u l l e  d a n s  le  q u a r t i e r  

d ’A r le s ,  p a r  s u i te  d e  l a  d is ta n c e  q u i  s é p a r e  le  

c h e f - l ie u  d u  q u a r t i e r  d e s  p o in t s  o ù  s ’e x e rc e  la  

p ê c h e  e t  p a r  le  g o û t e x c lu s if  d o s  m a r in s  a r t é ­

1865. 18G6. en
plus.

en
moins 1805 I860 en

plus.
en

moins 18G5. 1800. en
plus.

en
moins.

18G5. 1866. en plus. en moins.

23 3> 33 33 33 9 n 33 33

fr. c.
33 33

fr. c.
23 33

fr. c.
» n

fr. c.
23 33

s ie n s  p o u r  la  n a v ig a t io n  a u  c a h o ta g e ,  q u i  le u r  

e s t  b ie n  p iu s  a v a n ta g e u s e .  11 n ’e x i s te  d a n s  le  

q u a r t i e r  n i  p a r c s  à  c o q u i lla g e s  o u  à  c ru s ta c é s ,  

n i  r é s e r v o i r s  à  p o is s o n s .  L a  s i tu a t io n  d e s  p ê ­

c h e u rs  e s t  t r è s -p r é c a i r e ,  l ’é ta b l i s s e m e n t  d e s
• » 33 33 » » 33 33 33 >3 » 33 33 33 .. Iltireng , salaison 

bo rd ................. 23 33 » 23 9 33

»

23 » 33

33

« » »

3)

33

33

9 I)

33 3)

33 33 

»  33

33 33 Hareng fra is .......

M aquereau, salaison

23 33 

23 13

»  23 

»  23

23 B 

> B

13 33 

13 33

c h e m in s  d e  f e r  a y a n t  p r e s q u e  a n n u lé  l a  n a v ig a ­

t io n  a u  c a b o ta g e .  L 'in s a lu b r i té  d e s  c ô te s  d e l a  

C a m a rg u e  e t  s u r to u t  l ’a b s e n c e  c o m p lè te  d e  p e t its  

p o r ts ,  s o n t  e n c o re  d e s  c a u se s  q u i  e m p ê c h e n t

32

a

■

33 33

»

33

B 33

»

» 3. 

33 33

33 33 

33 3»

33 33 

13 33

M aquereau frais.,.. 

Sardines................. » >3

t
13 23 

22 23

» 33 

2» *

22 0 

» 33

l ’in d u s t r i e  d e  l a  p è c h e  d e  se  d é v e lo p p e r . L a  

t r a n s f o r m a t io n  en  p o r t  d e  l ’e m b o u c h u r e  d u  

p e t i t  R h ô n e  e s t  v iv e m e n t  d é s iré e .  O n  n e  p e u t  

a r m e r  s u r  le  l i t t o r a l  d e  ce  q u a r t i e r  q u e  d e  

fa ib le s  b a t e a u x  p la ts  a s s e z  lé g e rs  p o u r  ê tre  

f a c i le m e n t  m i s  à  te r r e ,  c h a q u e  s o i r ,  e t  a v e c  

le s q u e ls  o n  n e  p e u t  s ’a v e n tu r e r  à  p lu s  d e  i  à  

5 00  m è tr e s  d e  l a  c ô te . L e s  fo n d s  d u  la rg e  s o n t 

p o is s o n n e u x ,  m a is  i l s  r e s te n t  in e x p lo i té s .

D . 33 , M » 23 9 » 3. 3 3 33 33 3, i l  33 A nchois.................. » 33 » 33 » »3

50 ü-2

»

•

33

20

»

24

33

33

33 33

47

33 n

40

3) 33

33

33 Xi

7 A utres espèces...... 42.000 33 43.500

» 9

1.500 22

» 0

D > 33 33 » 33 )> 33 » 33 » 33 » 22 » 9
•

» » ’ *> » • « 9 33 ». * 1» X> 33 Autres coquillages., » 33 » 33 9 0

B 33 33 13 33 * D » u 33 33 13 33 3j  33 Crustacés................. 13 33 7, U 23 » » D

42.000 » 43.500 il 1.500 » S »

Total 'i n p l u s \ . . . . . 1 .300 »
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Quartier de [artigue».

NOMUHR

d’hommes

em ployés.

1865. 1866.

300  

104

1.101

1-27

20

16

30 i

1.1-44

130

20

1

DIFFÉRENCE

entro 

I860 et 1866

plu s.

em p loyés.

1863

150

2<;

363

1866

n:i ; ::h : -tu:

entro

1866 et 1866

plus.

TONNAGH

des

bateaux.

1863.

2 .3 3 3

160

1866.

DIFFER EN C E 

entre 

1865 et 1886

p lu s.

78

PR O D U IT S RÉALISÉS 

par

espèce de pêcho, 

1866.

Morue.,

Hareng:, salaison 
bord.....................

Hareng frais.

Maquereau, salaison 
bord.................

Maquereau frais.,

Sardines..................

A n ch o is..................

Autres e sp èces ...

H u îtr e s ..................

M oules ........

Autres coquillages 

Crustacés...............

TOTAL I)E  LA VENTE

des

produits de pèche.

1865.

fr. c.

¡00.000 » 

500 »

116.000 »

•ÏÏ3.UÎ0 » 

1.000 >• 

300 »

1866.

3 0 5 .0 0 0

1 .7 1 8 .2 5 0  »

3 7 5 .2 0 0

1 . 1 0 0

250

•0.840 » 2 .3 9 9 .8 0 0

Totul (en plus).

io?;

DIFFÉRENCE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

entre

1865 et 1866

E n g in s  e m p lo y é s  : la  l ig n e , la  p a l a n g r e ,  la

en p l u s . en m o i n s .
fo ë n e , le s  n a s s e s ,  le s  la n c e s  o u  j a m b in s ,  le  

g a n g u i  o u  p è c h e  a u x  b o eu fs , le  p e t i t  g a n g a i ,  le

b r e g in ,  le s  th o n a ire s ,  le s  p a y n l le s ,  s e g e t iè r e s  e t  

r o m a t iè re s ,  le s  l i s  ou in u g e l iè r e s ,  le s  o is e l iè r e s ,
f r .  c . fr. c .

>' 3)
g a n g u is  l ix e s , le s  t r a b a o s  e t  p a r a d i è r e s ,  la  

c o u ra n t i l le  o u  tb o n a ir e  c o u r a n te  e t  le  s a r d in a l ,  

la  ra r la s s e  o u  g r a p p e t te  p o u r  p r e n d r e  l’o u r s in .  L es
M » 5) D b a t e a u x  d o n t  o n  se  s e r t  g é n é ra le m e n t  s o n t  à  

fo n d  p la t  d i t s  : b ê le s .  L e s  b a t e a u x - b r e u f s  s o n t  à
» » a u

q u i l le  e t  a r m é s  en  t a r t a n e ,  d e  10 à  3.» to n ­

n e a u x  m o n té s  p a r  tro is  o u  d ix  h o m m e s . Il

)> » » » n ’e x is te  d a n s  le  q u a r t i e r  n i  p a r c s  à  c o q u i l la g e s  

o u  à  c ru s ta c é s ,  n i  r é s e r v o ir s  à  p o is s o n s ;  q u e l ­
5 .000 » .. » q u e s  h u i t r i è r e s  a v a i e n t  é té  c ré é e s  d a n s  lo  p o r t

» » M)0 »
ile  B o u c  e t  le  g o lfe  d e  E o s ;  m a is  e l le s  n ’o n t  

p a s  r é u s s i .  L e s  m o u le s  a b o n d e n t .  D es  b o u ­

D » „ .
c h o ts  p o u r  l ’e n g r a i s s e m e n t  d e  ce c o q u i l la g e  o n t  

é té  c ré é s .  L e s  r é s u l t a t s  s o n t  e n c o re  in c e r ta in s .

2 .250  » »  X) L e s  m a r in s  é t r a n g e r s  no  v ie n n e n t  p a s  fa i r e  la  

p è c h e  d a n s  le  q u a r t i e r .  I l  y  a  s e u le m e n t  à

» » .. » M a rlig u e s  u n e  c e n ta in e  d ’i t a l i e n s  o u  d ’E s p a -  

g n o ls ,  m a is  i ls  n ’o n t  p a s  d e  b a t e a u x  à  e u x  et
2 ,160  » » » i l s  s o n t  to u s  e m b a rq u é s  c o m m e  m a te lo ts  s u r

100 »

SO il

d e s  b a t e a u x  d e  p è c h e  f r a n ç a is .  L a  s i tu a t io n  d es  

p é c h e u rs  e s t  p r o s p è re .

0.510  » SSO »
1

8 .0 6 0  »
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Q u a r t ie r  I » r s e m « .

NOMBRE DIFFÉRENCE
BATEAUX

DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE PRODUITS RÉALISÉS TOTAL DE LA VENTE DIFFÉRENCE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

e m p l o y é s .
e n t r o  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

d e s

b a t e a u x .

e n t r e  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

p a r

e s p è c e  d e  pècliej 

1 8 6 6 .

d e s

p r o d u i t s  d e  p ê c h e .

e n t r o  

1 8 6 5  e t  1 8 6 6

1 8 6 5 . 1 8 6 6 .
e n

p l u s .
e n

m o i n s 1 8 6 5 1 8 6 6
e n

p l u s .
e n

m o i n s
1 8 6 5 . 1 8 6  j .

e n  
p l u s .

e n
m o i n s . 1 8 6 5 . 1 8 G 6 . e n  p l u s . e n  m o i n s .

f r .  c . f r .  c . f r .  c . f r .  c .

» » n » 33 » j) n » »3 » 3) H a r e n g  ,  s a ’aison

D »

33

k » » 33 » » » n »  » 35 53 D 33 H a r e n g  f r a i s 33 - B 33 3> 33 V »

3) » n » » » 33 n  » .  » » M >3 33 M a q u e r e a u ,  saluiso

n  3333 33 »

1 8 0 1 6 0 « 2 0 9 6 8 2 » 1 4 1 7 2  » 1 5 0  >3 2 2  >3 M a q u e r e a u  fru is , 7 4 . 0 0 0  33 8 0 . 0 0 0  33 6 . 0 0 0  3, „  »

6 5 5 3 2 0 . 3 5 1 2 5 1 0 2 » 2 3 3 1 5  33 2 7 1  53 33 33 4 4  »

S a r d i n e s ................ ; 1 1 5 .0 0 0  » 1 8 3 .  COO 33 3 8 . 0 0 0  33 33 3a

1 8 . 0 0 0  33 3 . 0 0 0  33

,  7  -21 5 5 2 » 1 6 9 3 3  i 2 9 9 » 3 5 8 7 3  5> 6 5 9  33 » 33 2 1 4  33 A u t r e s  e s p è c e s . . . , l o ü .0 0 0  3, 3 2 9 . 0 0 0  » 33 33 2 7 . 0 0 0  3>

33 » B »
S )J

3D 33 33 » » V 33 )) 3) 33 3D 33 A u t r e s  c o q u illa g e s ]

3) » 

33 33

» 33 

« 33

n n n » B

5 9 0 .0 0 0  33 6 1 0 . 0 0 0  33 4 7 . 0 0 0  » 2 7 . 0 0 0  33

T o l u l  ( e n  p l u s ) ................ 2 0 . 0 0 0  73
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RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

Le chiffre porté au tab leau  ci-contre sous le 
titre : autres espèces, comprend le produit d e la  
pèche des 4 m adragues de Marseille, qui s’élève, 
pour 1855, à 132,9U0 francs, et pour 18G6, á 
124,700 francs. Les cinq sixièmes de chacune de 
ces suinmes représentent le produit de láv en te  
des thons.

Les salaisons de sardines et d ’anchois ont été 
de peu d 'im portance en 1866; il n’a  été salé 
que 50,001) kilogram m es de sardines et 8,000 ki­
logram mes d’anchois, chiffres inférieurs de m oi­
tié à  ceux de l ’année 1865. Cette dim inution 
est due au  renchérissem ent du poisson frais su r 
les m archés de Marseille. Le prix de la  sardine, 
par exem ple, y a  rarem ent été inférieur à 
1 franc le kilogram m e. Or, les saleurs, pour se 
couvrir de leurs frais et faire une opération 
avantageuse, ne peuvent en donner au delà de 
40 à  50 centimes le kilogramme. On comprend 
dès lors qu ’ils ne prennen t absolum ent que i’ex- 
cédqnt de la consom mation locale.

La pèche des coquillages est nulle ou à peu 
près, dans ce quartier.

Cette envoie les huîtres ; Martiguos et Tou­
lon, les moules et autres coquillages; ces 
diverses espèces sont déposées dans 4 parcs. 
Le produit de la  vente a été :
p n„,.(H uîtres......................  112,930 f.)
,o.j. ¡M oules......................  2,700 ¡122,450 f.

(A utres coquillages 6,800 )
p (H uîtres......................... 98,800 f.l

' M oules...................... 2,400 110,700 f.
(Autres coquillages. 9,500 J

Si l’on considère le total de la vente des p ro­
duits des différentes pèches pratiquées p ar les 
bateaux du quartier de M arseille, Ton peut con­
sta te r que l ’industrie de la pèche n ’est pas con­
sidérable; m ais p ar la facilité des com m unica­
tions entre ce port et ceux du littoral de la 
M éditerranée et de l’Océan, on obtient un chiffre 
très-élevé résu ltan t de la  vente du poisson sur 
les m arch és: ainsi, en 1865, la l'en te du po is­
son frais s’est élevée à  2,270,000 francs, et en 
1866 à  2,420.000 francs.

La création d ’une jetée et d’un b assin -ab ri 
dans l’anse de Sausset se ra it d ’une grande u ti­
lité pour les bateaux de Marseille, de l’Estaque 
et de C arry. Cette question est à  l’étude.
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Q u a r t ie r  d 1 C iotft*

NOMBRE

d ’hommes

em p loyés.

1865. 186G.

«35 232

290 200

D IFFE R EN C E  

entre 

1895 et 1866

plus.

BATEAUX

em ployés,

18G5

132

i8 6 0

20

131

D IFFE R EN C E  

entre 

1865 et 1866

plus.

TÓNNAGE

d es

bateaux.

1865.

19 50

225 73

286 n

1866.

19 oO

223 73

285 »

DIFFÉRENCE

entre 

1895 et 1866

plus.

PR O D U IT S REALISES 

par

espèce de pôch; 

1866.

M orue..

H a ren g , salaison 
bord..............

Hareng fra is ..

M a q u e r e a u ,  saloisoi 
b o r d ..................

— 109 —

TOTAL D E LA V ENTE 

des

produits de pêche.

18G5.

fr. c .  
» »

2

Maquereau fra is...j •i. 000

Sardines................... | 97.500

A n ch ois....................i 1 .200

Autres e sp è c e s ... .! 153.300

H u îtr e s .....................j »

M oules...................... j »

Autres coquillages..; 100

C r u sta c é s ...............J 5.000

¡61.130 «

1866.

fr. c .
»  »

3 .7 0 0  » 

3 3 .1 0 0  3> 

1 .0 0 0  » 

2 1 5 .7 2 5  »

100 » 

6 .2 0 0  »

2 5 9 .8 2 5  »

Total (en moins)

DIFFER EN C E

entre 

1865 et 1866

en p lu s.

fr. c .

6 2 .3 9 5  »

1 .2 0 0  »

6 3 .5 9 5  »

fr . c .  
» »

300 » 

34.400 » 

200  »

6 4 .9 0 0  w

1 .3 0 5  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Engins employés : la battude, l’escom brière, 
la  palam idière, la  thonaire, la boguière, l’en- 
trem aille, la  m ugelière, la  risso le ou socletière, 
le gangui traîné p ar un seul b a teau , le petit 
gangui ou drège, l ’eyssaugue, le boulier, l ’é- 
pervier. le grand palangre, le petit palangre, la 
foëne, la  radasse, les nasses et le phaslier. 
Les bateaux  ne sont p as pontés, ils jaugen t 
généralem ent 5 tonneaux, l l 'n ’existe dans le 
qu artie r ni parcs à coquillages ou à  crustacés, 
ni réservoirs à poissons. En 1865, 48,801 kilo­
grammes de sardines ont été salés dans trois 
ateliers é tablis à  la C iotat. Les pécheurs de ce 
quartier sont généralement laborieux, sobres, 
économes, et soum is à l’au torité m aritim e. Ils 
jou issen t d’un certain b ien-être . L’industrie de 
de la pêche côtière, dans le quartier, ne ré­
clame aucune am élioration au  point de vue 
de l’installalion  des feux balises, ou de la 
construction de ports ou de jetées d ’abri. Les 
pêcheurs étrangers ne p ra tiq u en t ordinairem ent 
sur les côtes du quartier que la  pêche du co­
rail. Dix bateaux espagnols, m ontés p ar quatre- 
vingts hommes, on t obtenu 75,600 f ran ris de 
produits en 1865.

V
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Q u a r tie r  d S ey n e.

NOMBRE DIFFÉRENCE
BATEAUX

DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE PRODUITS RÉALISÉ! TOTAL DE LA VENTE DIFFÉRENCE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

d’hommes

em p loyés.

entre 

1865 et 1866
em p loyés.

entre 

1865 et 1866

des

bateaux.

entre 

1865 et 1866
par

des

produits de pêche.

entre 

1865 et 1866
L e s  e n g in s  e m p lo y é s  s o n t  : la  th o n a ir e ,  le

s a r d in a l ,  le  t r é m a i l ,  l a  b a t tu d e ,  l a  b o u g u iè r e ,

1865. 1866. en
p lu s.

en
moins 1865 1866

en
plu s.

en
moins 1865. 1866.

en
plu s.

en  
m oins. 186G. 1855. 1866. en plus. en moins le s  p a n i e r s ,  e tc . ,  le s  p a l a n g r e s ,  l a  n a s s e ,  le  

b r e g in ,  le  g a n g u i . L e s  b a t e a u x  n e  s o n t  p a s

p o n té s  e t  o n t  u n  to n n a g e  m o y e n  d e  1 t. 4 5  c.

fr. c . fr. c . fr. c . f r .  c . I l  n ’e x is te  d a n s  le  q u a r l i e r  n i p a r c s  à  c o q u i l ­
a M b B 33 » » » »  33 n  33 »  » 33 33 33 B la g e  o u  à c r u s ta c é s ,  n i  r é s e r v o i r s  à  p o i s s o n s .  

11 y  a  d e u x  a t e l i e r s  d e  s a la is o n  à  S ix - F o u r s  e t
« » n 33 33 » » » B 33 B B > 33 B 33 Haren? , salaison

33 B B B 33 B
à S a in t - N a z a i r e ,  m a is  in s ta l l é s  d a n s  d e s  p r o ­

p o r t i o n s  r é d u i te s .  L a  m o r a l i t é  d e s  p ê c h e u r s  e s t

» » » S B B » )> n » 33 >3 *33 » 3) » Hareng frais 33 B
*

B B B B B g é n é ra le m e n t  b o n n e .  A u  p o in t  d e  v u e  m a té r ie l ,  

le u r  s i tu a t io n  n ’e s t  p a s  m o in s  s a t i s f a is a p te .  L a
u « u » » » » 33 »  b 33 33 »  33 33 » Maquereau, salaisoi

3) B B B
p ê c h e  d e  la  s a r d in e  a  é té  p e u  a b o n d a n te  en  

18 6 6 , m a is  c e l le  d u  th o n  a  f o u r n i  d e s  r é s u l t a t s

M aquereau frais... 6.000 » 8 .5 0 0 B 2 .5 0 0  b B 33
q u i  o n t  r é t a b l i  l’é q u i l ib r e .

li.700  33 5 0 .0 0 0 ■ n s 2Í.7 C 0  »

8 .0 0 0 1 .5 0 0  b B D

A utres e sp è ce s .... 63.000 b 84.C 00 B 2 4 .0 0 0  >3 33 »

¿76 631 66 B 273 278 5 • 400 84 433 61 32 77 B B

H u îtr e s .................... B B X> B

33 B B B

Autres coquillages. 1.680 » 5 .3 4 8 B 668 » 33 13

7.000 s 5 .0 0 0 33 » 2 .0 0 0  »

33.880 » 160 .8 4 8 3) 2 3 .6 6 8  » 2 6 .7 0 0  b

Total (en p lu s ) . . *• 1 .9 6 8  »
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^ H A P t i i l e  T o u l o n .

NOMBRE DIFFÉRENCE
BATEAUX

DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE

-------------------------- --------- ---

r n o D u iT s  n É A iisg TOTAL DE LA VENTE DIFFÉRENCE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

d'hommes

em p loyés.

entre  

1865 et 1866
em ployés.

entre 

1865 et 186G

des

bateaux.

entre 

'1865 et 1866
par

des

produits de p ích e .

entre 

1865 et 1866
A l ’e x c e p tio n  d e  l a  p è c h e  a u x  b œ u f s ,  to u s

1863. 1800.
en

plu s.
en

m oins 1865 1866 en
plus.

en
moins 1865. 1866.

en
plus.

en 
m o in s. 1866. 1865. 1866. en p lu s . en m oins.

le s  g e n re s  d e  p ê c h e  e t  p r in c ip a le m e n t  l ’e i s -  

s a u g u e ,  s o n t  p r a t iq u é s  d a n s  le  q u a r t i e r .  L e s  

b a t e a u x  e m p lo y é s  n e  s o n t  p a s  p o n té s  e t  v a r i e n t

» 33 ») 33 33

fr. c . fr. c .
33 33

fr. c .
33 3)

fr. c .
33 33

d e  1 à  S  to n n e a u x .  I l  n ’e x i s te  n i  p a r c s  à  c o ­

q u il la g e s  o u  à  c r u s ta c é s ,  n i  r é s e r v o i r s  à  p o is ­

s o n s .  11 y  a  s e u le m e n t  d e u x  a t e l i e r s  d e  s a la is o n  

p e u  im p o r ta n t s ,  a u  L a v a n d o n . D es  b a t e a u x  

m o n té s  p a r  d e s  I t a l i e n s  o u  d e s  E s p a g n o ls ,
» « » » » » 33 33 » » 1) B 33 3) 33 33 Haren? , salaison

3» 33 3) 33 33 3)

- •

»

»

33 » 33

» 3) 33 

» 33

3) 33 

33 33

33 >3 

»  33

33 33

33 33

H areng f r a is . . ..

Maquereau, snluiso 
bord ....................

33 33 

33 33

» 33 

33 33

» 33

p r a t iq u e n t  l a  p ê c h e  s u r  le s  cô te s  d u  q u a r t i e r .  L a  

p o s i t i o n  m a té r ie l le  d e s  p ê c h e u rs  e s t  a s s e z  

b o n n e . l i e n  e s t  d e  m ê m e  d e  l e u r  m o r a l i t é .  L a  

d im in u t io n  q u e  l ’o n  r e m a r q u e  d a n s  la  to ta l i té

Maquereau frais ,] 4 0 .0 0 0  33 33 33 33 33

d e s  p r o d u i t s  d e  l a  p ê c h e  p ro v ie n t  d e  ce  q u e  la  

p è c h e  d e  l a  s a r d in e  a  é té  m o in s  b o n n e  en  

1 8 6 6  q u ’e n  1 8 6 5 .

1 2 0 .0 0 0  « »  33 33 33

33 33 33 B 33 33

616 862 246 » 176 236 60 » 3 82 93 467 63 84  70 •3 33

j Autres espaces...]

420.000 »

4 0 .0 0 0  3)

33 33

33 33 

33 3)

33 33

33 33

8 0 .0 0 0  33 >3 3)

Autres coquillages; 108 .0 0 0  » 3» 33 » 33

1
12 .0 0 0  33 33 n B 33

420.000 33 4C 0.000 3> 33 33 2 0 .0 0 0  3,

T otal (en m o in s ) .. . . 2 0 .0 0 0  3>

______
*  S T A T I S T l i J t E  DES T EC H ES  M A R IT I M E S. 8
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Q u a r t ie r  tie i i ii i it -T r o p e z .

NO M lin  E

d hom mes

em ployes.

1865.

334

1806.

351

D IFFE R EN C E

entre 

1805 et 1866

plu s.

17

un p loyés.

1865

131

1866

DIFFER EN C E

entre 

1865 et 1866

plus,

TONNAGE

des

bateaux.

1805. I8 6 0 .

250

D IFFER EN C E

entre 

1865 e t  1866

p lu s .

PR O D U ITS RÉALISÉS, 

par

espèce de pèche, 

i8 6 0 .

M orue.,

Hareng , salaison 
b ord.......................

Hareng frais.

Maquereau, salaison 
bord.........................

M aquereau fra is ...

/  Sardines...................

Anchois  .............

Autres e s p è c e s .., ,

H u îtr e s .....................

M oules.......................

Autres coquillages..j 

Crustacés ..........

TO TAL D E LA VENTE

des

produits de pèche.

1865.

fr. c .

5 0 .0 0 0  »

1 0 .0 0 0  » 

86.200  »

1 .500  »

1866. en p lu s.

f r .  c . fr. c .
»  » a  5)

»  » d  »

B B 33 B

33 33 33 33

»  33 3) »

3 6 .0 0 0  « »  3)

n.ooo » 33 >3

9 1 .6 7 5  « 7 .4 7 5  »

» » »  3)

33 33

»  » 33 »

2 .2 5 0  » 750 33

1 4 0 .9 2 5  » 8 .2 2 5  3)147.700 »

Total (en m o in s ) . . , .

DIFFER EN C E 

entre 

1865 et 1866

fr. c .

1 4 .0 0 0  » 

1 . 0 0 0  »

15 .0 0 0

6 .7 7 5  »

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

Les bateaux em ployés son t ceux d its : F  ré­
galon, m unis d ’une tille à  l ’avant et à  l'a rriè re . 
— Il n ’existe pas de parcs à  coquillages ou à 
crustacés, ni de réservoirs à  poissons. Il y a  à 
S aint-T ropez six ateliers de salaison qu i péri­
clitent d’année en année par su ite  du renché­
rissem ent des filets et de la présence, dans le 
golfe, de nom breux m arsouins qui éloignent la  
sardine. Il en estde même à S ain t-R aphael, où 
il y  a plusieurs établissem ents de l’espèce. 
L’esprit qu i anim e la  population  des pêcheurs 
est très-bon . L eur position  m atérielle est aussi 
très-satisfaisan te , surtout depuis l’ouverture du 
chem in de Toulon à  Nice, qui leur perm et d ’é- 
couler plus facilem ent les p roduits de leur 
pêche. Le balisage du banc  de la  M uette à 
S ain t-T ropez est dem andé depuis longtem ps; ce 
travail est considéré comme indispensable p a r  
les m arins. L a continuation de la  jetée du port 
de Saint-Tropez n ’est pas m oins urgente.



NOMBRE DIFFÉRENCE
BATEAUX

DIFFÉRENCE TONNAGE DIFFÉRENCE

d ’h o m m e s

e m p l o y é s .

e n t r e  

1865 e t  18GG
e m p l o y é s .

e n t r e  

18G3 et 18G6

d e s

b a t e a u x .

e n t r e  

18G5 e t  18GG

48G5. I860-
e n

p l u s .

e n

m o i n s
18G5 18GG

e n
p l u s .

e n
m o i n s

1803. 18GG.
e n

p l u s .
e n

m o i n s .

384 414 30 33 135 100 2 3 » 2G1 2 8 1 20 «
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Abi tibe».

PR O D U IT S RÉALISÉS 

par

espèce de pèche. 

18G0.

T O TAL D E  LA VENTE

des

produits de pèche.

18G3.

M orue.,
fr. c .

»  »

H aren g , salaison à 
bord.................

Hareng fra is..............

M a q u e r e a u ,  s a la iso n  à 
b o r d ........................

M aquereau fra is......

Sardines................

A n ch o is.................

Autres e sp è ce s ..

H uîtres...................

M oules...................

4 .5 0 0  » 

ID.500 * 

14.000 » 

GO.000 »

A u t r e s  c o q u i l l a g e s . . .  

Crustacés..............

98.000 »

18G6.

fr. c .

4 .0 0 0  »

4 5 .0 0 0  »

8.000 »

7 0 .0 0 0  »

9 7 .0 0 0  »

Total (en m o in s ) . . . .

D IFFÉ R EN C E  

entre 

18G5 et 18Gü

en p lu s .

fr. c .
>) 3)

1 0 .003

10.000

fr. c .
»  »

500 »  

4 .5 0 0  »  

G.000 »

11 .000  «

1 .000

RENSEIGNEMENTS GENERAUX.

E n g in s  e m p lo y é s  : l ’e i s s a u g u e , le  g a n g u i ,  

l ’e n t r e m a i l le ,  l a  r é c l a r e ,  la  b o g u iè r e ,  le  c a n n a t ,  

le  s a r d in a l ,  Ies  p a l a n g r e s ,  l a  p a la m id iè r e ,  le  

p h a s t i e r ,  le s  n a s s e s ,  le s  ja m b in s ,  le s  g a rb e l le s ,  

l ’a n c h o u b e t  e t  le  r â t e a u  p o u r  l a  p ê c h e  d es  

o u r s in s .  L e s  b a t e a u x  n e  s o n t  p a s  p o n té s .  11 

n ’e x is te  d a n s  le  q u a r t i e r  q u ’u n  s e u l p a r c  à  

b u i t r e s ;  il  n ’y  a  p a s  d ’a u t r e s  p a r c s  à  c o q u i l ­

la g e s  o u  à  c r u s ta c é s ,  n i  d e  r é s e r v o i r s  à  p o i s ­

s o n s .  O nze a te l i e r s  d e  s a la is o n  p r é p a r e n t  le s  

g r a n d e s  q u a n t i t é s  d e  s a r d in e s  e t  d ’a n c h o is  p é ­

ch é s  d a n s  le q u a r t i e r .  L a  s i tu a t io n  d es  p ê c h e u r s  

a u  p o in t  d e  v u e  m o ra l  e t  m a té r i e l  e s t  b o n n e . 

L e s  m a r s o u i n s  f o n t  b e a u c o u p  d e  d é g à ls  d e p u is  

q u e lq u e s  a n n é e s  e t  l e u r  n o m b r e  a u g m e n te  t o u ­

jo u r s .  L e  c h e m in  d e f e r ,  en  lo n g e a n t  la  p la g e ,  a  

d é t r u i t  p lu s ie u r s  c r iq u e s  s e r v a n t  d e  re fu g e  a u x  

p ê c h e u r s ,  d a n s  le  s o u s - q u a r t i e r  d e  C a n n e s  s u r ­

to u t .  Il n e  l e u r  r e s te  p lu s  q u e  T h e o u le s  q u i ,  

a v e c  u n e  je té e  r e v e n a n t  à  3 ,0 0 0  f r a n c s  e n v i ro n , 

c r é e r a i t  u n  a b r i  q u i  le u r  e s t  in d i s p e n s a b le .  L a  

c o n s tru c t io n  d ’u n  m ô le , a u  g o lfe  J u a n ,  s e r a i t  

a u s s i  à  d é s ire r .



—  1 1 8  — —  1 1 9  —

Q uartH f * i c e *

NOM BRE D IF F E R ENGE
BA T E YUX

D IFFÉR EN C E TONNAGE D IFFÉR EN C E PR O D U IT S RÉALISÉS
TOTAL D E I.A VENTE DIFFÉREN CE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

d’hommes entre entre des entre
des entre

em ployés. 1805 et 1800
em ployés.

1865 e t  18G6 bateaux. 1865 et 1866
par

espèce de pèche]

produits de p èche. 1865 et 186G

Engins em ployés : le sa rd inal, la  sciabicca. lo
tarlanon , la boguière, la m ugelière, la palangre,

18C»f>. I860.
en

plus.
en

moins 18G5 18GG
en

plus.
en

moins 1865. 1866
en

plus.
en

m oins. 1866.
1865. 1866. en plus. en m oins. le p h a s tie r. Los baleaux dont se servent lespê- 

cheurs son t de 2 tonneaux environ ; ils ne sont
pas pontés : leur équipage est, en m oyenne, de

fr . c. fr. c . fr. c . fr. quatre  hom m es. Il existe, à Nice, deux petits
» » » » n jj D 3) 33 33 n 33 n u >3 »

»  3) 33 3) 3) parcs à  huîtres et un réservoir à  poissons au
petit port de Sain t-Jean . U n ’y a  pas de parcs

» n » » » n 33 3) »  33 33 33 » » n 33 H a ren g , salaison 33 33 33 33 33 33 33 » à  crustacés. La m oralité des pêcheurs est
bonne ; m ais leur industrie  ne leur rapportant

5) » » jj » x> 33 1> 3) B » 33 33 D 33 Hareng fra is ..........
3) 33 33 33 33 33 33 33 que de bien faibles revenus, ils sont obligés de

recourir à  d ’au tres ressources que leur offre le
» » » » » n » 33 33 » » 33 »  33 33 33 Maquereau-, salaison 33 33 33

commerce de Nice, pour subvenir aux  besoins
de leur fam ille. Les m arsouins font beaucoup de

24 2  i » » 8 8 » » 18 » 18 33 33 » 33 33 M aquereau frais..,,
20.000 3> 2 0 .0 0 0  33 3) 33 33 »

dégâts aux engins dans les syndicats de Ville- 
franche et de Menton.

98 92 » G 30 30 n 33 G9 » 67 3) 2  >*

©o©

7 4 .5 0 0  33 33 33 14 .5 0 0 33

Un réservoir à  poissons, établi à S ain t-H os­

G8 70 0 3) 21 25 1 33 53  » 55 » 2  33 33 33
67.500 33 4 3 .0 0 0  33 » 33 io © © 33 pice, près Villefranche, donne un bénéfice an ­

nuel d ’environ 2,000 francs.

2G6 271 5 „ 103 10G 1 n 213 » 214 33
105.500 33 4 0 5 .0 0 0  33 33 33 500 33

A  Menton, la  pèche côtière se développe len­

» »
»

33 » » » 33 33 » 33 33 33 )) 33 33- Autres esp èces ....
33 33 33 33 33 33 tem ent, bien que le p rix  du poisson su r le 

m arché tende constam m ent à s’élever. L ’ab­

» D 5) n » » 33 „ 33 3) » 33 »  »
33 33 33 33 33 3 * » sence d ’un po rt ne perm et pas aux opérations

de la pèche de prendre l ’extension dont elles

« 5 >3
» 3 3 »

>3 5  » 5 » 33 33 33 3) Autres coquillages. •1. 000 33 4.000  33 33 33 33 33 sont susceptibles.

6 6 n » 4 4 » 33 ( î 33 G 33 33 33 3) 33 C r u s t a c é s ................ Á
5 .0 0 0  33 5 .0 0 0  33 33 33 » »

591.000 33 5 5 1 .5 0 0  33 33 33 3 9 .5 0 0  33

Total en m o in s). . . . 3 9 .5 0 0  »
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NOMBRE

d’hommes

em p loyés.

DIFFÉIIENCE

entre 

I8 6 0  e t  1866

BATEAUX

em p loyés.

i8 6 0 . i8 6 0 . en
p lu s.

en
moins 1865 1866

688 665 » 23 189 183

DIFFÉRENCE TONNAGE

entre des

1863 e t  1806 bateaux.

en
p lus.

en
moins 1865. 1866.

» 6

i

4 2 9 3 7 9

Quürtie

DIFFÉRENCE

entre 

1865 et 1866

PR O D UITS RÉALISÉS 

par

. en 
p lu s.

en . 
m oins. 1866.

H a ren g , salaison

-
H areng fra is. 

Maquereau, salaison

M aquereau fra is ...

» 5 0

’ ' i
Sardines.................... j

A utres e sp èces .........

A utres coquillages..

—  121 —

«8e B astá is.

TOTAL DE LA VESTE DIFFÉRENCE RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX.

des en tre

p r o d u its  d e  p è c h e . 186.» e t 18 6 6
L a  g r a n d e  s e in e  ( s e ia b ic a ) ,  le  s c ia b ic o l to

(f ile t à  p o e h e  a v e c  d o s  a i le s )  e t  le  b œ u f  o u

1805. I860. c u  p lu s . en  m o in s . g a n g u i ,  le  t r é m a i l  ( t r e m a g li ) ,  la  b a t tu d e  

(s c b ie tta ) ,  la  b o g u iè r e  ( b o g a r a ) ,  le  c a n n a t  (p a ­

ra  tu r a ) ,  l a  I h o n a i r e  ( to n a r a ) ,  l a  r e to ñ e ,  le  s a r ­

fr . c . fr . c . fr . c . fr . c. d in a l  (m e n a 'iea ) , l 'é p e r v i e r  ( re z z a jo ) , l a  n a s s e
» » » jj jj  » o u  p a n i e r ,  l a  p a l a n g r e ,  la  fo ë n e  e t  le  t r id e n t  

s o n t  e m p lo y é s  p a r  le s  p é c h e u r s  d e  la  C o rs e .

»  J> » jj jj
L e s  b a t e a u x ,  à  p a r t  le s  b a to a u x - b œ u f s  a c h e té s  

à  N a p le s , s o n t  d e s  e s q u if s  n o n  p o n té s ,  d e  1 à

»  JJ *  ” * » 5  to n n e a u x .  U n ’e x i s te  en  C o rs e  n i  p a r c  à  co ­

q u i l la g e s  o u  à  c r u s ta c é s ,  n i  r é s e r v o i r s  ;l p o i s ­

jj  JJ » jj j j  »
s o n s .  I l  n ’y  a  p a s  d ’a t e l i e r  d e  s a la i s o n .  L a  s i ­

tu a t io n  m o r a le  e t  m a té r i e l l e  d e s  p é c h e u r s  d e  la

JJ X ) C o rs e  e s t  a s s e z  b o n n e  ;  e n  g é n é ra l  i l s  s o n t

s o b r e s ,  é c o n o m e s  e t  b o n s  p è r e s  d e  f a m il le .  L e s

2  I’S .  125 » 18 .1 6 9  jj j j  » jj jj p é c h e u r s  n e  s ’é lo ig n e n t  j a m a i s  d e  la  co lo , e t  la  

c o n s t r u c t io n  d e  p o r t s ,  je té e s  o u  a b r i s  n e  se

1. 400 jj jj  jj »  » f a i t  p a s  r ig o u r e u s e m e n t  s e n t i r .  2 ß  b a t e a u x  i t a ­

l ie n s , m o n té s  p a r  c e n t  h o m m e s , o n t  fa i t  la
1 7 6 .0 8 0  » J> » » jj p è c h e  s u r  le s  c ô te s  d e  l a  C o rs e ,  en  !8t>5 e t

2 .0 0 0  » J? *» » .0
e n  18ti6 .

JJ JJ n  JJ

500 » J» JJ ,  .

sfi.oao  * » JJ » »

2 1 3 .1 2 5  > 2 3 3 .1 1 0  > 2 0 .0 1 5  j» •  ■

Total (en p ' u s ) . , . . £ 0 .0 1 5  >

STA TI STI Q UE  DES P È C H E S  M AR IT I M E S.


